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Imagine
Imagine there’s no heaven 

It’s easy if you try 
No hell below us 
Above us only sky 

Imagine all the people 
Living for today... 

 
Imagine there’s no countries 

It isn’t hard to do 
Nothing to kill or die for 

And no religion too 
Imagine all the people 
Living life in peace... 

 
You may say I’m a dreamer 
But I’m not the only one 

I hope someday you’ll join us 
And the world will be as One 

 
Imagine no possessions 

I wonder if you can 
No need for greed or hunger 

A brotherhood of man 
Imagine all the people 
Sharing all the world... 

 
You may say I’m a dreamer 
But I’m not the only one 

I hope someday you’ll join us 
And the world will live as One 

John Lennon, 1971
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 > Introduction

 L’homme est un animal social. Au fur et à mesure de notre 
évolution*, cette sociabilité s’est accrue et complexifiée donnant 
naissance, à la tribu, au village, jusqu’au maillage urbain que nous 
connaissons aujourd’hui. Cette culture de l’urbanité, a permis un 
essor des techniques de production, générant un surplus de produc-
tion de plus en plus important et une hausse de notre confort, mais 
avec en parallèle, une aliénation* toujours croissante de nos mode de 
vie*. Aliénation issue des modes de productions, qui dans lignée de 
la pensée rationnelle, place l’« Homme » comme unique sujet pen-
sant, détenteur et possesseur de la Nature. Cette « Homme » à même 
de comprendre le « réel » à travers le prisme de la rationalité mais 
tout en le morcelant, en le fragmentant. Ce paradigme* de pensée 
occidental s’est étendu à l’ensemble de la planète dans sa forme la 
plus malade à travers le dogme néo-libéraliste, qui se pose en déten-
teur et possesseur de la planète et des ressources (humains compris) 
qu’elle abrite . Mais cette pensée discriminante, réductionniste*

, qui opère en se focalisant sur un seul « objet » du monde qu’elle 
grossit et analyse espérant en tirer la « substance », opère une dislo-
cation du « réel ». L’« objet », qu’elle prétend analyser, se retrouve 
du même coup déconnecté de son contexte  , de son environne-
ment. Or de plus en plus, la recherche scientifique (théorie quan-
tique) nous le prouve, et de nombreuses philosophie et spiritualités 
en atteste depuis au moins 3000 ans, le monde est interdépendant*. 
L’Uni-vers est inter-dépendant. Notre paradigme de pensée, certes 
utile pour envoyer des fusées dans l’espace, se révèle insuffisant, à 
lui seul, pour édifier une société à la mesure de notre Humanité*. 
La fragmentation* de la pensée se retrouve dans la ségrégation* spatiale,  
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dans l’atomisation et l’anonymisation des individus. Il est donc vital, 
de nous re-lier, de nous re-connecter avec nous même,  mais aussi les 
uns avec les autres, avec notre environnement et avec le cosmos. Et 
pour cela il faut des lieux, des modes de vies qui favorisent la reliance* 
entre les individus, pour nous épanouir plus libre et heureux. De plus 
en plus les manières de construire la ville évoluent, comme en atteste 
la floraison des projets d’habitats alternatifs, en particulier de « l’habi-
tat participatif », l’objet d’étude de ce texte. Ces projets remettent au 
goût du jour des pratiques ancestrales*, que le productivisme* avait 
occulté. En particulier les lieux et biens communs qui de tout temps, 
agissent en catalyseurs de nos sociétés humaines. En effet l’essence de 
l’urbanité n’est elle pas la rencontre et la confrontation des altérités ?
 
 Revenons un temps en arrière. Par le passé il était nécessaire 
d’organiser la hiérarchie de la meute, de la tribu pour assurer la sur-
vie du groupe. Un chef (du latin caput, la tête, que l’on retrouve 
par ailleurs dans capit-italisme, capit-ale, cette tête, qui, pour notre 
mode de pensée occidentale, est le siège de la conscience quand les 
civilisation égyptienne, chinoises notamment, considère que c’est le 
coeur…), ce chef donc, est nécessaire à la cohésion du groupe pour 
prendre les décisions qui s’impose au moment opportun, comme lors 
de la traque d’une bête. Cette structure sociétale, basée sur la vio-
lence, la prédation est certes utile pour survivre dans un environ-
nement hostile, mais se révèle auto-destructeur lorsque l’humanité 
prend les proportions que l’on connaît aujourd’hui. En effet nous 
possédons les moyens techniques d’assurer les ressources nécessaire 
à une vie sobre et digne d’un être humain, pour tous. Il est donc 
nécessaire de faire évoluer cette structure sociétale, d’une struc-
ture basée sur la domination* à une structure basée sur l’équité*.
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Si la société est le reflet des individualités qui la compose, il faut per-
mettre à ces individualités d’évoluer et de s’épanouir.  
 
 Dans cet essai, le levier d’évolution sera considéré à travers 
une manière possible de faire évoluer la pratique architecturale et 
l’oeuvre* urbaine qui en découle. Ainsi L’habitat participatif, propose, 
dans une certaine mesure, de faire évoluer les lignes d’une pratique 
qui reste vérrouillée par le productivisme et ses corollaires (compé-
tition, volonté de puissance, culte de la marchandise,  apologie de 
la matérialité au détriment de la transcendance…). Nous explore-
rons dans cet essai, dans quelle mesure l’habitat participatif, permet 
d’œuvrer collectivement* pour le bien commun dans un objectif de 
mieux vivre ensemble. Il se dessinne les contours d’une humanité 
qui évolue de la compétition* vers la coopération*. Les valeurs que 
cette dynamique porte, tel que la démocratie* (réelle), l’autonomie*, 
la solidarité, marque l’avènement d’une société planétaire plus juste.

1. Ecosystème* villageois.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 9 -

I –    De l’idéal des communautés des années 1960  
         à l’habitat participatif de nos jours

 > 1. Retour Historique

 
 Avant la révolution industrielle, notre société, en France, se 
structure autour de la figure du bourg*. Ce système urbain, relati-
vement autonome, permet des relations écosystémiques entre les 
personnes et leur environnement. Le bourg avec les lieux et biens 
communs*, assure une cohésion du tissu social tout en apportant une 
reconnaissance et des moyens de subsistance à une grande partie de 
la population. Ainsi le four à pain (qui a donné co-pain, ceux qui co-
produisent le pain), l’église, la place du marché, les foires sont autant 
de lieux-évènements qui rythment et structurent les modes de vie. 

2. Logement en banlieue parisienne vers 1860.
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L’élément constitutif de cette figure du bourg est la famille, au sein 
du foyer*, qui abrite sous un même toit ou groupe d’habitations, des 
personnes entretenant des liens de parentés proches. Souvent jusqu’à 
trois générations peuvent cohabiter. Cette structure familiale, impo-
sée et parfois subie, assure cependant une transmission de la mé-
moire et d’un savoir-faire, inscrivant les individus dans une tradition 

familiale.
 
 Au cours de la révolution industrielle qui a façonné notre so-
ciété (Cf: dans le cadre de cette essai, la France), depuis le XIXe siècle, le rapport 
à la production de biens évolue. L’accroissement économique lié à la 
mécanisation des moyens de productions*, nécessite une hausse de la 
main d’œuvre qui œuvre pour le secteur industriel. Une part impor-
tante de cette main d’œuvre est issu de la paysannerie française, qui 
est attirée par les villes, porteuses de promesses d’avenir plus radieux. 
C’est ce que l’on nommera l’exode rural, qui entraînera des modifi-
cation profonde dans le paysage de notre société notamment.  Cette 
exode rural induit d’une part « une phase d’industrialisation avec la 
disponibilité d’une main d’œuvre importante embauchée dans les 
ateliers et les usine » et d’autre part « le mouvement d’urbanisation 
avec le développement des faubourgs des villes»1. Selon Henri Le-
fèbvre dans le droit à la ville, « les paysans dépossédés affluent vers 
les villes  »2. On assiste à un mouvement général de concentration 
des ressources (matière premières, « humaines ») dans le bourgs exis-
tants mais surtout à leurs périphéries ainsi qu’aux abords des lieux 
d’extraction des matières premières. 
_

> 1 : https://fr.wikipedia.org/wiki/Exode_rural.

> 2 : Le droit à la Ville, Henri Lefèbvre, p18.
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 Cet exode rural, entraîne une « dépaysannisation  » durable 
du territoire français, au profit du développement urbain et de la 
croissance industrielle. Ces anciens paysans devenus ouvriers, se re-
trouvent dépossédés des moyens production pour subvenir à leurs 
besoins mais aussi en matière de logement. Pour Henri Lefèbvre, 
cette dynamique entraîne la négation du social urbain par l’écono-
mie industrielle. Il s’opère alors une « réduction de l’habiter* à l’habi-
tat*  »3. C’est à dire que le logement n’est considéré qu’à travers sa 
matérialité spatiale et les services qu’il propose, mais il est souvent 
mutilé du contexte social dans lequel il s’inscrit, et ne prend que 
rarement en compte les désirs de ses habitants. La faible qualité de 
certains de ces logements, notamment du manque d’hygiène, por-
tera tout au long du XIXe siècle, un courant philanthropique visant 
à une amélioration de la qualité du logement, en particulier à desti-
nation des ouvriers. En 1894, sont crées les Habitats Bon Marchés. 
Ils donneront par la suite les Habitations à Loyers Modéré. Ce sont 
des logements sociaux aidés qui favorise l’accès au logement pour 
les personnes bénéficiant de revenus modestes. En parallèle de cette 
dynamique social, naîtra au début des années 50, le mouvement des 
Castors. Au sortir de la guerre les destructions sont considérable et 
l’État a grand peine à lutter contre la pénurie de logements. Face à 
cette crise du logement, les associations des Castors ensemencent la 
France de coopératives habitantes d’autoconstruction*. Le principe 
d’apport-travail lors de la construction, permet de prendre part au 
chantier pour baisser le coût de construction de son logement. Ces 
projets resteront relativement minoritaire, en effet le gouvernement 
lance à partir de 1955 le programme des grands ensembles. 

_

> 3 : Le droit à la Ville, Henri Lefèbvre, p33.
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Ces grands ensembles s’appuient sur une production industrielle 
pour construire en masses des logements salubres pour le plus grand 
nombre. Symbole de la modernité* et de la Charte d’Athènes, le 
logement se pare des attributs du progrès. A leur début, ils pro-
voquent un engouement certain, au vu du confort qu’ils offrent. Ils 
sont cependant critiqués dès les années 1970, et deviennent plus 
tard le symbole d’une politique de l’habitat qui consiste à construire 
des logements industriellement et bon marché. C’est une illusion 
techniciste et économiciste qui ne répond pas à la crise de l’habiter.  
Le logement rentre alors de plein pied dans la consommation de 
masse*. C’est l’ère des « Trentes glorieuses », de l’idée du progrès*, de 
la croissance économique exponentielle. Pour Henri Lefèbvre (et je 
le rejoins), dans le droit à la ville, c’est l’ère de « la consommation 
programmée et cybernétisée [qui] devient règle et norme pour la 
société entière »4.
_
> 4 : Le droit à la Ville, Henri Lefèbvre, p34.

3. Plan Voisin: vision moderniste de la ville de Paris par Le Corbusier.
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 > 2. Les communautés autonomes des années 1960

 A rebours de ce modèle de société, toute une frange de la popula-
tion, en particulier la jeunesse qui ne se reconnaît pas dans de telles valeurs,  
cherche un autre chemin porté par les idéaux de « paix et d’amour », ou 
plus terre à terre, révolutionnaires*. Dès les années 1950, les Etats-Unis 
sont le théâtre d’un mouvement artistique qui ébranla l’Amérique, alors 
ivre de marchandises, dans ses certitudes matérialistes. La beat-genera-
tion, initiée par William Burroughs, Allen Ginsberg et Jack Kerouac « a 
ébranlé la société américaine dans ses certitudes. Elle a directement ins-
piré aussi bien les mouvements de mai 1968 que l’opposition à la guerre 
du Vietnam, ou les hippies de Berkeley et Woodstock. Pourtant la Beat 
Generation a aussi contribué à enrichir le mythe américain. Sur la route, 
le roman le plus connu de Kerouac, est une ode aux grands espaces, à 
l’épopée vers l’ouest, à la découverte de mondes nouveaux»5.
_

> 5 : La beat generation et son influence sur la société américaine » par Elisabeth Guigou, 2003.

 

4. Communauté «hippie».
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 Les hippies, l’un des symbole de la contre-culture américaine, 
se définissent pour certains de la sorte : «J’ai quelques diplômes moi 
aussi. Mais nous ne voulons pas prendre des boulots qui feront de 
nous de simples rouages du système. Nous ne voulons pas entrer 
dans le jeu de la compétition, telle qu’on nous y a préparés dès l’école 
primaire. Nous refusons ce jeu. Nous voulons vraiment que la socié-
té change, et pour cela, nous devons nous changer nous mêmes. En 
demeurant à l’écart de toute cette vie artificielle* qu’on achète au prix 
fort, pour compenser l’horrible aliénation de se trouver enfermés, 
privés de liberté, à s’abrutir au travail. Nous refusons de consommer 
des tas de produits inutiles, et nous voulons garder le maximum de 
temps pour nous, enrichir notre vie spirituelle, respirer la nature, 
planer. Voilà pourquoi aujourd’hui nous sommes pauvres. Pauvres 
par choix»6. 

 On peut retracer brièvement quelques dates marquantes du 
mouvement hippie. 1965 : Escalade de la guerre du Viet-nam. Les 
jeunes américains fuient la circonscription. L’anonymat des « crash-
pads » et autres communautés est un lieu de prédilection pour échap-
per aux poursuites. Ces « évènements » marquent un fort développe-
ment de la contre-culture aux Etats-Unis, qui se fédère contre la guerre 
du Viet-nam sous le slogan « Peace and Love ». Les « crash-pads » 
sont des lieux communautaires où les habitants (souvent éphémères) 
partagent (presque) tout. La propriété privée est fortement remise en 
question, chacun apportant ce qu’il peut pour subvenir aux besoins 
de la communauté*. Cette forme d’habitat peut se rapprocher de la 
notion de tribu (si ce n’est l’absence relative de lien de parenté directe), 
_
> 6 : Oh hippies day ! , Alain Dister, p73.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 15 -

qui se fédère autour de valeurs communes (tolérance, ouverture à l’al-
térité, quête du sacré…) et de rituels (consommation de substances 
psychotropes, transe musicale et même parfois ascétisme spirituel…). 
Mais rapidement ces groupes périclitent dès 1968, sous l’affluence 
massive de jeunes en quête de cet «  Eldorado  ». Les nobles valeurs 
du début cédent peu à peu la place aux ravages de la drogue. Ces 
communautés se tournent alors vers la campagne. « Pour réagir à la 
phase citadine des communes, les jeunes se tournent peu à peu vers la 
campagne, où le surpeuplement laisse la place à la notion de tribu»7.
Cette implantation de communes autonomes en milieu rural se situe 
dans la continuité de tout un mouvement initié au début du XIXe 
siècle. D’une part les mormons qui sont souvent menés par un fon-
dateur, qui « tente par l’intermédiaire de forces mystérieuses d’entrer 
en contact avec Dieu, de créer une société nouvelle ou régnera la paix 
et l’harmonie*»8. Cette quête du sacrée et d’un « Age d’Or* » se mêle 
également aux mouvements utopistes*, d’inspiration socialiste où « les 
membres souhaitent fonder une société idéale sur des conceptions 

communautaires»9. Ces communautés cherchent avec le retour à la 
Terre, à construire un mode de vie autre que le modèle dominant alors 
en vigueur aux Etats-Unis. Ces personnes cherchent à vivre ensemble, 
simplement, pour s’interroger mutuellement sur des questions philo-
sophiques et psychologiques. Souvent, ce cheminement s’accompagne 
d’une recherche mystique au sein de la nature avec l’aide possible de 
substances psychotropes. Nous sommes après 1968. L’implosion des 
« crash-pads » du quartier de la Haight à San Francisco ainsi que l’ap-
parition de luttes révolutionnaires armées poussent de plus en plus de 
jeunes vers ces formes d’habiter communautaires.
_
> 7 - 8 - 9 : La contre culture : Etats-Unis 60’s, la naissance de nouvelles utopies, p81 - p82 - p83.
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On pourrait illustrer ce mode de vie en ces termes :
« L’habitation la plus importante abrite la cuisine, le salon commun et 
quelques chambres. Des chiens vont et viennent comme dans les com-
munautés de San Francisco. […] Un grand feu brûle dans la cheminée 
du salon, chassant l’humidité persistante de cet automne bien arrosé. 
On s’assied où l’on peut, sur des fauteuils et des canapés défoncés, un 
rocking-chair antique, ou simplement par terre, sur un tapis arrivé d’on 
en sait où. Les conversations tournent autour de la vie en groupe, de 
l’organisation des tâches dans le respect de l’anarchie* – il y a bien un 
leader apparent, un grand type à la barbe noire et fournie, sourire franc 
et ouvert, que tout le monde écoute, mais en fait chacun mène sa vie 
comme il l’entend. Est-ce une étape sur la route ? Un gîte provisoire ? 
Ou bien une expérience de fond, un genre de monastère laïc, sans 
règle ? Y a-t-il autre chose à faire que s’interroger sur soi ? Retrouver le 
contact avec la nature ? Personne ne semble être en mesure de trouver 
un but précis à l’existence de ce phalanstère, mais tout le monde y 
coule des jours heureux dans une insouciance totale. Le but est peut-
être cette béatitude* flottante, nourrie de je ne sais quels subsides»10. 

 Conjointement à cet engouement pour les communes rurale, 
de nombreux journaux et publications favorisent l’essor de ce mou-
vement. Ils permettent de relier les personnes intéressées entre elles 
grâce à des conseils concrets. Ces publications peuvent être considé-
rées comme «  l’une des première manifestation du mouvement éco-
logique»11. Certains de ces journaux sont encore en activités tel que le 
Mother Earth News.
_
> 10 : Oh hippies day ! , Alain Dister, p195.

> 11 : La contre culture : Etats-Unis 60’s, la naissance de nouvelles utopies p87.
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Cependant, nombre de ces communautés qui s’expatrient au coeur 
de la nature, connaissent une vie éphémère. Il est difficile pour un 
groupe d’êtres humains pétris des valeurs d’une société qu’ils re-
fusent (individualisme, consumérisme*…), de se défaire totalement 
de ces mêmes valeurs en un claquement de doigts. Ainsi ces groupes 
se retrouvent confrontés à des contraintes morales et matérielles aux-
quels ils n’étaient toujours suffisamment préparés. Morales, car en 
l’absence souvent totale de règles, les conflits semblent inévitables. 
L’isolement d’une communauté oblige des rapports étroits entre ses 
membres. Les frictions qui en découlent ne permettent pas de res-
pecter en intégralité la liberté* de chacun. Parfois on retrouve un rè-
glement, implicite, sorte de « contrat social à l’échelle de la tribu, un 
intermédiaire entre la famille et la société »12. Les contraintes maté-
rielles, découlent elles de la difficulté voir de l’impossibilité de subve-
nir en intégralité et de manière exclusivement autonome aux besoins 
du groupe. Soit par un manque de techniques et de production ali-
mentaire, par exemple. Soit parce que la communauté dépend tout 
de même de l’économie de marché par un apport  financier exté-
rieur à la communauté elle même (argent des parents, aides sociales, 
travail à l’extérieur…). Pour maintenir la cohésion du groupe il est 
nécessaire de créer un équilibre notamment grâce à la répartition des 
tâches matérielles et du partage des espaces communs. Finalement 
même si ces communautés cherchent à s’affranchir des contraintes 
du modèle dominant de société, elles redeviennent elles mêmes des 
micro-sociétés avec leur propres contraintes qui résultent des com-
promis nécessaire à la cohésion de la tribu.

_
> 12 : La contre culture : Etats-Unis 60’s, la naissance de nouvelles utopies p94.
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Ces communautés «amènent paradoxalement, à une prise de 
conscience des inévitables inconvénients de toute société»13. On peut 
leurs souligner le mérite d’avoir participé à la recherches de mode 
d’habiter pour disposer (plus) librement de notre vie.  Comme le 
souligne le manifeste* de Kraftwerk*, « Quiconque s’excluerait de lui-
même (autarcie), se priverait de tous ses moyens dans une négocia-
tion avec le système économique qui reste, qu’on le veuille ou non, le 
système dominant »14 et d’ajouter  « Le passage du confort individuel 
à des usages communautaires nouveaux devra s’opérer graduellement 
avec beaucoup de précautions »15. 

_
>  13 : La contre culture : Etats-Unis 60’s, la naissance de nouvelles utopies, p95.

> 14 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p50.

> 15 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p60.

5. «Jardin coopératif» (c’est-à-dire un potager)
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 > 3. L’habitat autogéré des années 1970

« Au commencement était le désir d’autre chose »16.
« Mais tous se sentaient comme ours en cage dans les maisons vendues 
par les commerçants et décidèrent de construire une grande maison 
comme un grand vêtement sur ce désir»17.

 Dans la continuité des tentatives communautaires des années 1960, 
un mouvement sort de terre en France à l’aube des années 1970. Ils se qua-
lifie lui même de « Mouvement Groupé de l’Habitat Autogéré » (MGHA). 
Ce mouvement pose de nombreuses bases communes à l’habitat participa-
tif d’aujourd’hui (2016). Le MGHA part du postulat que « Les individus 
biologiques sont par nature différenciés ». Ainsi ses membres cherchent une 
autre voie, pour permettre aux personnes de pouvoir s’exprimer au travers de 
leur maison au lieu de simplement consommer du modèle prêt à habiter.
_
> 16 - 17 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif 

p5 - p6.

6. Projet d’habitat autogéré des jardies, Meudon, années 1970
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 Dans ce sens ils dressent une critique et proposent une remise 
en question du processus classique de production de l’habitat (qui 
ne constitue pas à lui seul, l’habiter!18)  Tout d’abord c’est un groupe 
qui se constitue, souvent grâce à des amitiés et des affinités électives 
autours de valeurs communes. Ce groupe se porte alors maître d’ou-
vrage du projet, souvent parce qu’il abrite déjà des professionnels en 
son sein (architectes) ou parce qu’il entretient des relations privilé-
giées avec des architectes notamment. Cette nouvelle relation, plus 
directe, entre maître d’ouvrage et maître d’œuvre modifie profondé-
ment la relation classique qui les unit. La posture habituel des archi-
tectes qui se positionne généralement en possesseur du savoir et donc 
d’un certain pouvoir est remise en question. Les architectes œuvrant 
pour le MGHA, souhaitent s’orienter vers une posture d’écoute qui 
doit permettre aux familles de faciliter la matérialisation de leurs 
désirs en espace. L’élaboration du projet architectural est alors non 
directive est basée sur le dialogue entre les futurs habitants et le ou 
les architecte(s), comme générateur d’architecture. Cet nouvelle rela-
tion permet également une montée en compétence des membres du 
groupe, ce qui peut permettre de «  démasquer à plusieurs ce qui 
habituellement obscurcit le rapport au logement et est pris en charge 
par des spécialistes »19. Cette approche introduit la notion d’élabo-
ration collective. Pour le MGHA, « Le point essentiel réside dans la 
démarche non plus individuelle mais collective »20. A cela s’ajoute : 
« L’innovation principale de l’habitat autogéré réside dans la prise en 
charge des habitants dès le moment de la conception »21. 
_
> 18 : c.f. thèse developpée dans, Le droit à la ville, Henri Lefèbvre.

> 19 - 20 - 21 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou parti-

cipatif, p25 - p6 - p52.
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Cette approche singulière cherche à réhabiliter des valeurs an-
ciennes dans les formes et les pratiques telle que des construction 
à échelle humaine, redonner une capacité d’intervention de l’être 
humain sur son cadre de vie. Enfin de pouvoir doter les personnes 
des outils à même de répondre spatialement à leurs désir spécifiques 
et non plus seulement à des besoins normalisés. Ainsi  l’implica-
tion des habitants dans l’élaboration de leurs logement permet de 
produire des agencements très individualisés et très différents du 
marché ordinaire. 

 Pour appuyer ses convictions, Le MGHA rédige une charte 
qui comprend cinq principes directeurs :
> La taille du groupe est limitée (5 à 15 logements, on ne parle par 
encore de «  foyers  »). Cette échelle de groupe souhaite faciliter la 
connaissance mutuelle véritable et favoriser les prises de décisions 
collectives. « Le groupe élabore son habitat collectivement, il en est 
le maître d’ouvrage »22

> Une partie du budget de la construction est affecté à des locaux 
et installations communes qui visent à favoriser le développement 
d’une vie de groupe (entre 10 et 20 % de la surface construite)
> Les espaces communs sont considérés comme des lieux de relations 
privilégiées entre les différentes associations et individus qui parti-
cipent à la vie du quartier et de la commune. Cela permet de limiter 
l’isolement du groupe vis-à-vis de la société.
> Le groupe souhaite rompre avec le système de ségrégation sociale 
qui découle du paradigme de pensée dominant* (capitaliste indus-
triel puis financier). Le groupe se fédère autour d’objectifs communs. 
_
> 22 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif, p18.
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A cela s’ajoute la mise en œuvre de tout les moyens possibles pour 
permettre une qualité d’habitat identique indépendamment  du ni-
veaux de revenu des personnes.
-Au cours de toutes les phases du projet, le groupe fonctionne en 
autogestion.
L’autogestion: désigne la recherche d’une véritable égalité de pou-
voir qui respecte les différences de chacun. Le mode de gouvernance 
autogestionnaire sous-entend, à l’époque (dans les années 1970), les 
règles de fonctionnement suivantes :
> Les décisions concernant la majorité du groupe sont votées à la            
   majorité.
> les familles et les individus restent maîtres des décisions qui ne        
   concerne qu’eux.
> les tâches et les responsabilités sont réparties entre les différents  
   membre du groupe et chacun à le droit à l’initiative.
> les tâches et les responsabilités tournent fréquemment.

 Enfin on retrouve deux autres axes fondamentaux du MGHA : 
les dimensions écologique (Recherche d’habitat bio-climatique) et 
communautaire (Que met-on en commun?). Le MGHA souhaite 
faciliter les démarches de tous ceux qui veulent tenter une prise en 
charge de leur habitat. Pour cela il fait le lien entre les personnes 
intéressé par une telle démarche et se charge de diffuser l’informa-
tion. Il souhaite également mettre au clair les montages financiers, 
techniques, juridiques. Enfin il diffuse ce mode d’habiter auprès des 
institutions. «  Le MGHA tend à être reconnu comme groupe de 
pression vis à vis des interlocuteurs institutionnels »23.
-
> 23 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif p13.
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Le terme « pression » montre le caractère profondément militant et 
revendicatif qui anime les membres du MGHA. La parenté avec les 
bacchanales* urbaines de mai 1968 semble avérée.

 Malgré les valeurs nobles du MGHA, il est difficile à l’époque 
de mener à bien des projets qui se démarquent autant du proces-
sus classique de production de l’habitat. Il n’existe à l’époque aucun 
cadre juridique pour la forme de groupe qui serait porteuse de son 
projet d’habitat. La loi Chalandon de 197124, d’une part supprime 
l’aide à la pierre pour le logement social, ce qui diminuera en consé-
quence la production de logements sociaux. D’autre part, et c’est là 
un point crucial, elle met à un terme aux coopératives habitantes*. Les 
groupes porteur d’un projet d’habitat autogéré doivent alors adopter 
une structure juridique classique (SCI) « quitte à avoir une pratique 
qui n’en tient aucun compte tant qu’un litige n’obligera pas à s’y réfé-
rer  »25. On voit ici une net inadéquation entre des pratiques issues 
de la société civile*, et une législation qui découle de la démocratie 
représentative. Les difficultés issues de l’absence de montage finan-
cier, juridique, administratif… adéquates, ainsi que l’étirement des 
différents phases du projet exigent de la part des volontaires « une 
solidité dans leur détermination, leur entente, leur patience, et sur un 
temps beaucoup plus long qu’un emménagement ordinaire »26. On 
peut supposer que cela participe à renforcer la cohésion du groupe et  
par la suite, à sa bonne entente. Construire sont logement prend la 
forme d’une aventure collective ou chacun se soutient mutuellement.
_
> 24 : Kaizen numéro spécial, Oasis un nouveau mode de vie, p56.

> 25 - 26 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif 

p32 - p19.
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 En dépit de ces obstacles qu’il faut surmonter, plusieurs projets 
verront le jour en France, notamment celui des Jardies, à Meudon. 
Un groupe d’amis soudés porte le projet du début à la fin, assure son 
autopromotion et fonctionne selon le principe d’autogestion. Ils se 
placent dans l’héritage de la tradition communautaire tout en dressant 
une critique pour affiner ces modes d’habiter différents. Ils souhaitent 
promouvoir un mode de vie plus communautaire sans toute fois re-
mettre le modèle de la famille nucléaire en question, comme c’était le 
cas dans les communes rurales des années 1960.  Le groupe ne prend 
pas la forme d’une famille élargie, comme pour les communes, mais 
d’un tissage de ces différents noyaux familiaux qui cohabitent avec 
une importante circulation entre ces noyaux. Même si les relations 
qui unissent les membres du groupe sont moins profondes qu’au sein 
de communautés, le groupe est par là même occasion, moins sujet à 
des crises ou des séparation brutales qui pouvaient entraîner l’implo-
sion d’une communauté. Le groupe des Jardies, comme la plupart 
des membres du MGHA, souhaitent encourager une transformation 
des mentalités, notamment une décrispation autour de la notion de 
propriété privée*. Mais il est bien conscient que la propagation de 
nouvelles formes de vie, n’engendre pas nécessairement la conscience 
de la nécessité d’établir de nouveaux rapports27. Les jardies souhaitent 
permettre un début de vie communautaire. Ses habitants se posi-
tionnent de la sorte :  « nous donnons à nos enfants les outils pour 
vivre d’une manière plus ouverte que nous »28. Car les enfants jouent 
un rôle central dans la démarche. Ils assurent un lien dans la quoti-
dienneté car ils facilitent les contacts. 
_
> 27 : Kommune 2, Champ libre. 

> 28 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif p78.
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Dans un tel projet ils ne se sentent jamais seuls et sont partout 
chez eux. Cependant, leur nouvel habitat leur convient de telle 
sorte qu’ils entretiennent peu de contact avec l’extérieur, notam-
ment les autres enfants du quartier  : «  ils sont considéré comme 
vivant différemment », «  regardés de loin comme des privilégiés ». 
En effet les membres d’un tel groupe sont souvent issus de la classes 
moyenne, avec un bagage culturel relativement important (ensei-
gnant par exemple). Ils n’ont donc pas forcément les mêmes valeurs 
que les habitants environnant. On voit ici le risque de développe-
ment d’un entre soi qui caractérise ce type d’habiter (est ce un mal 
que de souhaiter s’associer sciemment par affinités?).  On assiste au 
développement d’un urbanisme affinitaire, où les visages humains 
trouvent leur place.

 Pour éviter le phénomène de l’entre-soi, de nombreux 
groupes ouvrent leurs espaces communs au quartier pour y ac-
cueillir des associations, des festivités. Dans le cas des Jardies c’est 
un moyen à la fois militant* qui permet de diffuser les idées et 
les valeurs qui les animent, mais c’est aussi un moyen de pallier à 
une carence de la municipalité en terme d’équipements publics. 
On voit ici que l’impact des logements autogérés ne se limitent 
pas à encourager à faire évoluer les individualités du groupe qui 
y prend part directement. Ce type d’initiative peut en partie irri-
guer le quartier des valeurs telles que l’oeuvre collective, le faire 
ensemble, pour tisser des liens entre les personnes. De même un 
projet d’habitat autogéré à Reims souhaite s’intégrer dans le tissu 
social et urbain alentour grâce à la mise sur pied d’une association 
habitante qui s’occupe de l’environnement dans le quartier aussi 
bien que de l’animation des locaux collectifs. 
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A cela s’ajoute la volonté d’encourager les initiatives individuelles pour 
en débattre et favoriser leur réalisation. On retrouve ici des valeurs 
proches de l’éducation populaire pour offrir aux personnes des moyens 
techniques et intellectuels œuvrant à leurs émancipation*. Cependant 
Ici, ce n’est pas tant des modifications sociales profondes et immédiates 
qui sont attendues. C’est plutôt une manière d’y tendre, avec la mise 
en place d’une démarche, d’un processus qui enclenche et alimente ce 
changement social. Par ailleurs la forte implication des habitants dans 
toutes les étapes du processus du projet, permet une personnalisation 
poussée du logement qui illustre la multiplicité des besoins et remet 
en cause le stéréotype du logement29. Cette personnalisation encou-
rage ainsi l’innovation architecturale, avec la mises en place de moyens 
techniques novateurs qui assure la juste mise en espace issue de cette 
personnalisation. A cette personnalisation de l’habitat, peu s’ajouter 
une forme d’autoconstruction qui favorise l’appropriation* du futur 
logement et procure un sentiment d’accomplissement personnel* pour 
l’autoconstructeur. A cela s’ajoute une valorisation de ses compétences. 
Au vu de l’implication des habitants, il est même possible qu’ils effec-
tuent des modification in progress, au moment du chantier. L’habitat 
autogéré au-delà des valeurs qu’il porte, permet une forme de pédago-
gie qui prône la critique (constructive) permanente, la transformation 
(personnelle) perpétuelle. Dans la continuité de cette dynamique des 
initiatives «  autogérées  », se monte en parallèle, à la même époque, 
des initiatives « participatives ». Dans ce cas, c’est le maître d’ouvrage 
qui est à l’initiative du projet et propose d’intégrer les habitants à des 
degrés divers dans la conception et la gestion de leurs habitat. C’est 
souvent grâce à un bailleur social. 
_
> 29 : pavillon, grand ensembles : début de la critique de cette forme architecturale.
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Il est le garant de la réussite du programme pendant la phase de consti-
tution des groupes et assume le risque financier de l’opération. Dans ce 
cas, le rôle du bailleur social évolue. Il y a un transfert du pouvoir de 
décision pour la conception (individuelle et collective) et/ou la gestion 
au profit des habitants. Le bailleurs social propose lui ses compétences 
administratives pour assurer la réussite du projet. On pourrait forcer le 
trait pour résumer les deux postures. L’une qui correspond aux habitats 
dit « autogérés » :
« Des pionniers fortement motivés à produire un objet personnalisé et 
animés par un désir de vivre ensemble, se heurtent à milles difficultés 
et assument tous les risques »30. Cette démarche peut trouver un écho 
aujourd’hui avec le développement des  éco-hameaux. L’autre qui relève 
des habitats dit « participatifs » (à l’époque, 1979) : image « démocratisée 
et affaiblie de l’habitat autogéré. Des personnes compétentes autorisent 
et facilitent, pour un plus grand nombre, la possibilité d’engagement 
d’une bonne volontée dans une libertée limitée : il y a des choix dans la 
marge des contraintes explicitées par des « techniciens » (architectes et 
promoteurs) »31.

 Ainsi dès les années 1970, le Mouvement Groupé des Habitats 
Autogérés marque le développement d’expérimentations liées à une vo-
lonté de faire évoluer les manières de « produire » l’habitat. Le MGHA 
a permis des réalisations expérimentales concrètes qui sont autant de cas 
d’étude riche d’enseignement. Les habitants qui prennent part à ce type de 
projet souhaitaient faire évoluer la réglementation, les usages liée à l’habi-
tat, obtenir des facilités auprès des instances décisionnelles, débloquer les 
points qui ont pu mettre en difficulté voir en échec certains projet.
_
> 30 - 31 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif, p84.
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 Une autre application concrète est l’introduction de la « no-
tion de complexité » d’un tel projet qui nécessite de la part des archi-
tectes notamment, un investissement bien plus important que pour 
des projets plus classiques. Ainsi les honoraires des certains archi-
tectes furent revus à la hausse (de 5 % jusqu’à 8%).  A cela s’ajoute 
le désir de façonner l’espace qui nous environne à l’image de nos 
représentations, alimentant « une pression sociale qui peut ouvrir le 
champ du réalisable et être source d’innovation »32. 
_
> 32 : L’habitat communautaire : expérience nouvelle d’habitat autogéré ou participatif p96.

7. «Alienation», recherche google.
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8. Habitat participatif des Z’écobâtisseur, Caen.

 > 3. L’habitat participatif de nos jours

Participare (lat.) : «prendre part à quelque chose», «prendre sa part»33.
 
 Celon l’«étude pour l’habitat participatif et solidaire», on peut 
synthétiser la démarche de l’habitat participatif de la façon suivante. 
L’habitat participatif « propose à des habitants de prendre part à 
la conception de leur habitat et de co-gérer les espaces et équipe-
ments. L’habitat participatif se revendique moteur d’émancipation, 
d’appropriation et d’adaptation de son logement, crée des opportu-
nités de solidarités de voisinage, d’entraides et d’activités collectives. 
Les obstacles rencontrés par les projets pionniers ont été nombreux. 
(culturels, opérationnels, juridico-financier...)»34.
_
> 33 : https://fr.wiktionary.org/wiki/participer

> 34 : étude sur l’habitat participatif et solidaire, p8.
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 Un projet « type » d’habitat participatif ce déroule souvent de 
la manière suivante :
> La phase de constitution du groupe: un noyau de personnes moti-
vées peut prendre lui même en charge la recherche de candidats à 
travers des réunions publiques, annonces…
> La recherche d’un terrain  : soit avec le choix d’un terrain pro-
posé par la collectivité ou un promoteur, soit à travers la prospection 
autonome auprès de particuliers, collectivités, agences immobilières.
> La phase de montage économico-juridique: des futurs habitants 
rencontrent et choisissent des partenaires pour la maîtrise d’œuvre 
voir même pour la maîtrise d’ouvrage.
> La phase programmation: à travers des ateliers, des échanges avec 
les partenaires (architectes, maître d’ouvrage s’il est différent du 
groupe lui même), les futurs habitants sont invités à définir indivi-
duellement et collectivement leurs besoins : logement, espace parta-
gés, organisation spatiale…
> phase projet  : les futurs habitants prennent part aux choix tech-
niques (matériaux écologiques, choix énergétique…), c’est égale-
ment la phase de sélection des entreprises.
> phase de vie : possible gestion commune des espaces collectifs.
 
 On relève de nos jours, un net regain d’intérêt pour l’habi-
tat dit « participatifs ». Quelles conjonctions de facteurs favorisent 
l’essor de ce type d’habitat ? 

 Depuis maintenant de nombreuses années, l’impact de l’être 
humain est de plus en plus marqué sur notre planète, au point de 
remettre en cause la pérennité même de notre espèce. Cette capacité 
de l’être humain à modifier son environnement ouvre pour certain, 
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une nouvelle ère, celle de l’anthropocène. Il s’agit d’«une nouvelle 
période où l’activité humaine est devenue la contrainte géologique 
dominante devant toutes les autres forces géologiques et naturelles 
qui jusque là avaient prévalu»35. Les modifications très rapides des 
écosystèmes* de la planète conduit à un dérèglement climatique 
croissant (élévation de la température moyenne du globe, élévation 
du niveau des mers, raréfaction des ressource naturelles fossiles, 
végétales, animales…). Ce dérèglement de plus en plus médiatisé, 
entraîne une série de conséquences en cascade (diminution des terres 
arables, pressions démographique, afflux migratoire, hausse des 
conflits armés…). Face à ces nouveaux défis, nous pouvons réagir 
de deux manières distinctes. Soit nous prennons peur, nous nous 
replions vers nous-même animé d’une inconsciente pulsion de mort, 
Thanatos. C’est l’apanage du totalitarisme et de ses dérives sécuri-
taires, de la peur de l’altérité. Soit au contraire, nous trouvons la 
force de pouvoir dépasser cette peur et de nous en libérer, à travers 
la puissance de l’Eros*. Nous pouvons alors utiliser notre créativité  
pour relever les défis de notre siècle, ensemençant le monde d’étoiles 
nouvelles !

 Contrairement aux mouvements de contestation des années 
1960, qui refusaient déjà les valeurs du capitalisme industriel, nous 
sommes confrontés aujourd’hui aux limites physiques du capitalisme 
financier ultralibéral. C’est-à-dire que la critique de ce système en 
bout de course, et les solutions concrètes qui découlent de cette cri-
tique, ne relève pas de la simple critique idéologique, mais bien d’un 
impératif de survie pour notre espèce, Homo Sapiens.
_
> 35 : https://fr.wikipedia.org/wiki/Anthropoc%C3%A8ne.

*
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Par la sur-exploitation des ressources du globe auquel nous a conduit le 
système du capitalisme financier libéral, L’humanité œuvre malheureuse-
ment pour le moment à sa propre extinction. Mais il nous reste encore 20 
ans 36 pour modifier durablement la trajectoire de l’histoire de l’Huma-
nité. Plusieurs signaux à travers le globe témoigne de l’engagement et de 
la vitalité de la société civile qui se manifeste et agit pour proposer des 
solutions ancrées dans le réel. Ainsi ceux qui passent la Nuit Debout, tout 
en se réappropriant les places publiques de France, n’illustrent-t-ils pas une 
volonté croissante de nous, personnes, de re-prendre en mains nos exis-
tences ? En effet même si les techniques de production évoluent permet-
tant une hausse croissante de la productivité par travailleurs, la conception 
du travail archaïque qui est associée aux modes de productions date du 
XIXe siècle. Cette conception du travail qui s’articule autour d’une doxa 
libérale 37, entraîne une aliénation croissante des travailleurs et un refus du 
modèle de société qui en découle, par une frange grandissante de la société 
civile. La machine ne prend-elle pas tout son sens lorsque, au lieu d’alié-
ner les travailleurs et de leurs imposer des rythmes machiniques de vie 
in-humaine, puisque artificiels, elle leur permet d’accomplir le rêve socia-
liste, « qui repose sur l’idée de progrès, c’est-à-dire de la transformation du 
monde dans un sens positif » et qui « condamne (par la même occasion) 
les inégalités sociales et l’exploitation de l’homme par l’homme et défend 
le progrès social »38. Il s’agit d’œuvrer pour dépasser le productivisme et 
sa hiérarchie* figée (qui nous contraint à produire pour consommer, et 
consommer ce qu’on produit), 
_
> 36 : film, «Demain».

> 37 : http://www.alternatives-economiques.fr/developpement---l-alternative-au-liberalisme_fr_

art_183_20553.html

> 38 : https://fr.wikipedia.org/wiki/Socialisme.
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à une organisation sociétale horizontale qui permet à l’intelligence 
collective d’œuvrer pour la satisfaction intelligente de nos besoins et 
l’épanouissement de nos désirs.

Foules sentimentales

Il se dégage 
De ces cartons d’emballage 
Des gens lavés, hors d’usage 

Et tristes et sans aucun avantage 
On nous inflige 

Des désirs qui nous affligent 
On nous prend faut pas déconner dès qu’on est né 

Pour des cons alors qu’on est 
Des Foules sentimentales 

Alain Souchon

 La crise civilisationnelle que nous traversons, nous encourage 
pour être dépassée, à dépasser nos egos* et nos peurs, pour œuvrer en 
faveur du bien commun. Le développement croissant d’internet permet 
une prise de conscience de plus en plus large avec l’accès massif pour le 
plus grand nombre à une information plurisourcée. Mêmes si toutes ne 
sont pas fiables, la diversité et l’espace de liberté ainsi crées, alimentent 
un terreau fertile à l’émergence d’une conscience planétaire globale*. 
Pour Edgard Morin39, internet est « un embryon de conscience univer-
selle ». C’est de cette notion qu’émerge le positionnement idéologique 
« agir local, penser global ». Comme l’affirme dès les années 1990, Les 
auteurs de « Kraftwerk I : construire une vie coopérative et durable ».
_
> 39 : Introduction à la pensée complexe, Edgar Morin.
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Ces derniers l’énonce clairement : « Nous voulons agir localement en 
se plaçant dans une perspective planétaire »40. 
Nous tenterons d’analyser par la suite dans quelle mesure les valeurs 
que prône l’habitat participatif, trouve un écho certain avec ce proces-
sus de transition planétaire. En tant qu’architecte-s-citoyen-e-s nous 
pouvons dès lors mettre nos compétences, nos savoirs-faire, nos sa-
voirs être, pour œuvrer à cette évolution planétaire. Ils s’agit de passer 
d’une posture de mise en compétition des individus où chacun tente 
d’arracher à l’autre sa part d’une charogne* (ici le modèle capitaliste), 
à une posture d’ouverture et d’écoute qui favorise la reconnaissance de 
chacun, pour permettre à un nombre toujours croissant de personnes, 
d’exprimer et de faire bénéficier notre environnement social de notre 
richesse intérieure : notre créativité*.
_
> 40 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable , p18.

9. Métamorphose, M.C Escher
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II-     Deux projets singulier d’habitat participatif : 
          de l’Utopie de Kraftwerk I 
          au concret de  la Boîte Noire
 

 > 1. coopérative habitante de Kraftwerk, Suisse

 Cependant pour permettre aux idéaux sus- mentionnés de se 
déployer (Cf : I ) , il est nécessaire de les confronter aux principes de 
«  réalité  » qui conditionne leur développement effectif. Pour cela 
nous allons nous pencher sur deux cas concrets de projet d’habitat 
participatif. Le premier projet, Kraftwerk (à ne pas confondre avec 
Kraftwerk I, le « manifeste » qui lui a donné naissance) se situe en 
Suisse, dans la zone industriel Zurich Ouest, à la Hardturmstrasse. 
Ce projet est issu de la réflexion de trois amis Martin Blum, Andreas 
Hofer et P.M, qui publie en juin 1993, « Kraftwerk I, construire une 
vie coopérative et durable ». 

10. Vue d’artiste du projet Kraftwerk, Suisse
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 Ce texte est issu de la critique d’un phénomène dont la Suisse, 
comme beaucoup de pays européen, est sujette à la fin des années 
1980. On assiste à l’époque, et de nos jours encore, à une déloca-
lisation de la production industrielle vers des pays où les coûts de 
main d’oeuvre sont moindre. Ainsi de vastes pans du tissu urbain 
de certaines villes occidentales, se retrouvent orphelins, vidés de leur 
fonction. Il s’ensuit tout un mouvement alternatif* qui vise à recon-
quérir ces espaces. Les auteurs du « manifeste » de Kraftwerk I, sont 
des militants actifs de ces mouvement d’occupation spontanées de 
lieux abandonnés. Pour eux «  Voilà déjà longtemps qu’il ne suffit 
plus de protester contre les projets monstrueux des autres, à nous de 
développer nos propres visions »41. Les auteurs s’alarment que « les 
propriétaires fonciers décident de l’avenir des générations futures.

_
> 41 : Valery Didelon, postface de Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable.

11. Côté Versaille, «Une réalisation élégante entre tradition et modernité», par Kaufman and Broad.
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C’est la raison pour laquelle il est indispensable d’exiger que soit 
engagé un débat démocratique sur l’avenir de la ville »42. Dans ce 
sens l’ouvrage Kraftwerk I, dresse en parallèle une critique du modèle 
capitaliste et de ses effets délétères sur les individus et leurs environne-
ments, tout en proposant des alternatives concrètes, qui peuvent par 
leur radicalité sembler quelque peu utopistes mais salutaires. Pour eux 
« Le bouleversement en cours dans les pays occidentaux industrialisés 
pose la question de fond de l’organisation de nos sociétés, du partage 
du travail et des formes de vivre ensemble »43. Cette réflexion s’appuie 
en partie sur les idées issues de Bolo’Bolo, écrit par P.M. « L’auteur, 
dans un style ironique, explique comment l’espèce humaine est sous 
l’emprise de la gigantesque et impitoyable Machine-Travail planétaire 
(MTP), qui conduira l’humanité jusqu’à sa perte (cataclysme écolo-
gique), tout en se nourrissant de l’existence de ses esclaves humains. 
_
> 42 - 43 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable , p32 - p35.

12. Exemple de «Bolo» urbain

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 38 -

Cette machine est une parabole du système capitaliste. Selon lui, le 
salut passe par de nouvelles formes d’organisation sociale, abandon-
nant le schéma classique du ménage « marié deux enfants » pour une 
structure en bolo, sorte de communauté autosuffisante. Un bolo: 
est formé par environ 500 personnes au maximum et peut avoir la 
taille d’une grande maison, d’un village, d’un quartier. Plusieurs 
bolos peuvent s’associer pour établir des unités de coopération de 
la taille d’une commune, d’une ville ou même d’une mégalopole. 
Le concept de bolo rappelle celui d’écovillage »44. Il s’agit donc de 
repenser en profondeurs nos modes de travail et de vies. Pour cela il 
est nécessaire d’élargir la réflexion architecturale, non plus comme 
une simple  formalisation spatiale d’un volume qui répond à une 
fonction spécifique, mais à la manière dont cette mise en espace s’ar-
ticule avec les autres composantes de la Cité* et de la société. Il s’agit 
de dépasser la notion d’habitat (l’habiter réduit à l’  »abri  ») pour 
l’intégrer à l’habiter : « Habiter, c’est projeter en un lieu et environ-
nement, ses représentations de soi et du monde »45, « Pouvoir habiter 
chez soi ne signifie pas seulement que l’on a un abri, mais que l’on 
a également la faculté des constituer un espace autour de soi, d’y 
déployer ses pratiques quotidiennes, d’y engager une construction de 
soi »46. Ici c’est donc la notion d’environnement social* qui s’affirme 
et la manière dont les personnes peuvent à travers leur logement, se 
relier et interagir avec différents réseaux affinitaires. Ces réseaux sont 
autant d’éléments qui participent simultanément à la construction 
et l’épanouissement* des individualités tout autant que celle de la 
Cité. On retrouve ici des principes chers au collectif Ne Pas Plier,
_
> 44 : https://fr.wikipedia.org/wiki/Bolo’bolo

> 45 - 46 : étude sur l’habitat participatif et solidaire p9 - p10.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 39 -

qui milite pour que la ville soit le creuset* où « chacun à sa manière, 
chacun selon ses intérêts et ses désir, tire parti des ressources de la ville, 
se l’approprie, participe à sa construction et à sa transformation »46. Les 
auteurs de Kraftwerk I, quant à eux, affirme la nécessité de construire 
un mode de vie (on retrouve ici une des valeurs fondamentales des 
expériences communautaires des années 1960). L’une des particularités 
du projet décrit dans Kraftwerk I, est l’association des lieux d’habitat 
et de production. Kraftwerk I souhaite doter ses habitants d’une « sou-
veraineté démocratique* véritable ». C’est à dire qu’ils ne soient plus 
condamnés à « gagner leur vie » mais qu’ils puisse la construire vérita-
blement. Pour cela il faut leur permettre de subvenir eux-mêmes, au 
moins en partie, à leur subsistance. Il faut que, nous, personnes repren-
nions possession des moyens de productions, qui, qu’on le veuillent 
ou non, conditionnent nos modes d’existence. (cf  : dépossession des moyens 

de production, in : Le droit à la ville, Henri Lefèbvre). Dans ce sens les auteurs de 
Kraftwerk I, souhaitent interconnecter* l’habitat, la production indus-
trielle, l’agriculture et la culture, pour générer « des effets de synergies*, 
des circuits fermés sur le plan écologique, des économies de ressources, 
une réduction du trafic et une vie quotidienne plus riche »47. Ici, c’est 
donc la réunification de toutes les facettes de l’existence des personnes 
qui est affirmée, et non plus la fragmentation (mentale/spatiale) qui 
caractérisait (et caractérise bien souvent) les dernières décennies d’urba-
nisation « moderne ». C’est à dire que la vi(ll)e est pensée par zone : 
zone de travail, zone d’habitat, zone de loisir, le tout reliés par des voies 
de circulation dont l’efficacité assure une productivité optimale. Ce-
pendant, de plus en plus, la fabrique de la ville évolue et c’est l’objet de 
cet essai* que d’apporter une contribution à cette évolution. 
_
> 46 : La ville est à nous, Ne pas plier p5.
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 Pour favoriser cette évolution, Kraftwerk I encourage le tra-
vail autonome et les structures communautaires qui permettent un 
échange de produit et de service interne au projet même. Cela per-
met d’une part de réduire la place du salariat et d’autre part de rendre 
la vie plus agréable à ces habitants. Comme dans toute coopérative, 
Kraftwerk I invite à une mutualisation de certains biens matériels, 
comme les moyens de productions, qui entraîne une diminution de 
la consommation de bien et un usage plus raisonné. Ainsi la pro-
duction intégré offre de nombreux avantages : elle réduit des pertes 
liées aux trajets, limite la sous-utilisation de certains équipements, 
pallie un manque de flexibilité du personnel. Par ailleurs, au sein de 
Kraftwerk I, la production est indexée en fonction des profils cultu-
rels des membres de Kraftwerk I et non plus dictée par les impératifs 
des marchés financiers. On peut citer par exemple des accords spé-
cifiques qui pourraient être mis en place avec des structures de pro-
ductions rurales. On retrouverait un lien ville-campagne plus serein, 
permettant à chacun de bénéficier des avantages de la vie rurale et 
citadine. Par exemple les travailleurs de la Terre peuvent prendre des 
vacances et profiter des services qu’offre la ville plus facilement tan-
dis que les urbains sont assurés d’une traçabilité et une qualité de 
leur nourriture. A cela s’ajoute la mise à disposition d’une « maison 
commune » à la campagne pour se ressourcer. Par ailleurs on limite 
le mitage des campagne en assurant la pérennité des exploitations 
agricoles et même leur développement. 

 A ces nouveaux modes de production, s’ajoute une volonté 
d’assurer un humus* fertile à des relations sociales multiples. L’idée de 
Kraftwerk I, est qu’en se réappropriant nos existences, nous sommes 
plus disponibles pour d’interagir positivement avec nos semblables. 
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Les relations au sein de Kraftwerk I assurent une cohésion et une 
hausse de la solidarité. Chacun, par la hausse du temps libre dont il 
dispose et part la diminution du stress quotidien ( habituellement 
nourri par des conditions de vie et de travail souvent indignes de 
notre Humanité), peut faire profiter l’ensemble des habitants de ses 
compétences. Par exemple grâce aux partage des connaissances et des 
expériences, à la répartition des tâches quotidiennes, les habitants de 
Krafterk I, peuvent assurer certains services liés à l’éducation, la pré-
servation de la santé, l’aide pour les personnes âgées, l’offre culturelle 
et les distractions. Ces services qui sont habituellement assurée par 
la technostructure industrielle*, deviennent alors des aspects de la vie 
des habitants de Kraftwerk I : « Etouffées aujourd’hui dans le désert 
de l’isolement et de la massification, une vaste palettes d’interac-
tions situées entre intimité, vie communautaire et urbanité propre 
au quartier renaissent et rendent superflues les prestation payantes 
de l’industrie du divertissement* »47.

 Cependant pour assurer un équilibre et une stabilité dans ces 
rapports entre les personnes, il est nécessaire de faire évoluer les principes 
de gouvernances. Pour cela, les auteurs de Kraftwerk I propose que « les 
membres de Kraftwerk I aient une vue d’ensemble de ce qui s’y passe » 
pour permettre une prise de responsabilité. Cette prise de responsabilité 
s’accompagne d’un conseil chargé des prises de décisions, nécessaire au 
bon fonctionnement de toute (micro)société. Il s’assure cependant que 
le sommet de la pyramide puisse être contrôlé par la base, c’est-à-dire 
l’ensemble des travailleurs de Kraftwerk I, qu’ils y habitent ou non. Il 
faut permettre à chacun sa participation réelle au jeu démocratique. 
_
> 47 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p 52. 
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Pour cela Kraftwerk I propose des institutions de médiation et de 
conseil qui permette à tous et toutes de s’informer pour se forger 
une opinion, car comme le souligne les auteurs « En [leur] abscence 
[...] les procédures de prise de décision de la démocratie formelle 
deviennent une mascarade ». On retrouve ici le principe d’un vieil 
adage « savoir c’est pouvoir »48. A ce mode de gouvernance inédit, la 
démocratie directe*, s’ajoute une volonté plus large de pouvoir faire 
bénéficier non seulement les habitants mais aussi le quartier, la ville 
des avantages qu’offre Kraftwerk. Il ne s’agit donc pas de s’isoler vers 
un repli autarcique, mais par exemple de pouvoir accueillir certaines 
institutions étatiques (caserne de pompier, école, comissariat d’apai-
sement des tensions sociales…) qui permettraient à Kraftwerk I une 
relation équilibrée avec les différentes échelles de pouvoirs. De plus 
Kraftwerk I se propose d’assurer certains services habituellement dé-
volus au service public (prise en charge des enfants, transport, ensei-
gnement, réduction des déchets…) qui pourrait envisager un finan-
cement de l’État pour ce projet. Ce que les auteurs de KraftrwerkI 
résume ainsi : « Nous voulons davantage d’autogestion et moins de 
délégation, plus de débat publics et contradictoires, d’avantage d’éga-
lité des droits, moins de division du travail et plus de coopération, 
et plus de transparence. Nous ne vivrons pas un isolement héroïque, 
mais un petit pas en avant dans la bonne direction»49. 

 Après la publication de kraftwerk I, qui dresse une ana-
lyse des enjeux du site ainsi qu’une description rigoureuse de la 
faisabilité du projet proposé et de ses caractéristiques attendues, 
_
> 48 : Francis Bacon, https://fr.wikipedia.org/wiki/Francis Bacon_%28philosophe%29.

> 49 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p 78.
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près de 300 personnes se disent prêtent à tenter l’aventure de 
Kraftwerk. Après de longues et complexes négociations le projet 
voit le jour en 1999, dans la même zone industriel Zurich Ouest, 
à la Hardturmstrasse. L’histoire de la Suisse avec les coopératives* 

est ancienne et date de la fin du XIXe. Ceci explique sans doute 
la possibilité qu’un projet coopératif (dans sa gestion) participatif 
(dans sa conception) de l’ampleur de Kraftwerk ai pu y voir le jour. 
Les coopératives habitantes reposent sur les coopérants (habitants 
membres de la coopératives) qui sont collectivement propriétaire du 
bâtiment tout en payant un loyer correspondant au coût des charges 
liées à l’utilisation effective du bâtiment. Les coopérants « possèdent 
des parts sociales qui ne peuvent faire l’objet de profits à la revente, 
gèrent ensemble la coopérative selon la règle un homme/une voix 
et participent à un certain nombre de tâches requises pour son bon 
fonctionnement. En supprimant les intermédiaires et en éliminant la 
spéculation, les coopératives permettent aux classes moyennes d’ac-
céder à des logements de qualité à des prix raisonnables. En rendant 
possible la mutualisation d’équipements, de services et d’espace, elle 
facilitent in fine la solidarité et renforcent la cohésion sociale  »50.  
Aujourd’hui (en 201551), le complexe comprend quatre bâtiment 
et une centaine de logements et de places de travail. Il a coûté 50 
millions de francs suisse et a été l’un des premiers projets à obtenir 
le label écologique suisse Minergie. Le projet n’a rien perdu de sa 
fougue militante initiale. On peut lire sur les banderoles qui ornent 
ses façades  : « Contre la pénurie de logements  : les coopératives », 
«  Libérées de la spéculation  : les coopératives  », «  Pour toutes les 
générations : les coopératives », « prenez la parole ! »52.
_
> 50 - 51 - 52 : criticat n°11, Kraftwerk: vers un nouvel âge de la coopération, p2 - p3 - p4. 
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 Le bâtiment principal s’articule autour d’un escalier-terrasse en 
béton qui assure en façade ouest la circulation et des espace extérieurs 
pour les logements. Dans criticat, l’auteur témoigne de l’appropriation 
réussi de cet espace. Le rez de chaussé lui, abrite des espaces de services 
comme une laverie, un salon de coiffure, une épicerie coopérative et 
une crèche. Les logements viennent se déployer sur les 7 autres étages. 
On retrouve le principe de la rue principale et des duplex directement 
inspirés de la Cité Radieuse de Le Corbusier. (Cf : coupe criticat) Il existe des 
typologies très différentes de logement. Ces typologies peuvent varier 
d’un deux pièce classique jusqu’à de vaste triplex qui héberge 15 per-
sonnes en collocation (Cf : plan criticat). L’un de ces appartement héberge 
8 personnes sur une surface de 330 mètres carrés. En plan il présente 
un grand salon avec cuisine qui déssert à son  tour des pièces compre-
nant des kitchenettes puis des chambres avec salle de bain. Cette gra-
dation entre des espaces collectifs et des zone plus privés est une des 
spécificité du projet de Kraftwerk. Cette typologie tranche avec les plans 
«  classique  » qui privilégient bien souvent la fonctionnalité et la ren-
tabilité à l’innovation et la spécificité des espaces. On retrouve au sein 
de ce projet une mise en commun plus large, que soit avec  le par-
tage d’une salle de bain entre deux personnes, un vaste séjour commun 
aux habitants d’un même appartements et jusqu’aux 84 habitants de 
l’immeuble qui bénéficie des services issue de la dimension coopéra-
tive du projet (terrasse commune sur le toit, épicerie autogérée, studio 
pour les invités…). Mêmes si ces principes peuvent sembler originaux, 
il témoigne selon Adrian Streich « d’un souhait qu’émet une part si-
gnificative de la population de vivre autrement  »53. Ces habitants re-
cherchent les plus-values qu’apporte une mise en commun des moyens,
_
> 53 : criticat n°11, Kraftwerk: vers un nouvel âge de la coopération, p5. 
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 tout préservant l’intimité de la sphère familiale. Pour Andreas Hofer, 
l’un des co-auteurs du « manifeste » de Kraftwerk I estime que le projet 
est une grande réussite, autant sur la qualité qu’offrent les logements 
(grande baie vitrées, espace communs important, services de proximi-
té), que sur les relations entre les personnes et les initiatives dont elles 
peuvent être le fruit. Par ailleurs Kraftwerk attire par ses prix abordable. 
Kraftwerk satisfait donc amplement les attentes d’un projet «  clas-
sique  ». Cependant, Andreas Hofer constate que «  l’esprit d’origine 
s’est un peu perdu ». Le caractère utopiste d’assurer à tous les moyens de 
leurs subsistance pour s’extraire en partie du système capitaliste, peine à 
s’incarner pleinement. En effet mêmes avec les meilleures intentions du 
monde, le capitalisme reste le système dominant, et il est difficile, par 
les moyens économiques, médiatiques, et politiques qui le supporte, 
si ce n’est impossible, de s’en extraire totalement. Cependant comme 
l’illustre Kraftwerk, il est possible de faire « un petit pas dans la bonne 
direction ». Ici le caractère utopiste (à différencier de utopique) du ma-
nifeste, insuffle une énergie, alimente un souffle qui nourrit le projet. 
Ils se dessine un nouveau cap, une nouvelle étoile qui nous guide sur 
le chemin des possibles. Plus des projets de l’ambition de Kraftwerk se 
développeront, et plus ils exerceront une influence croissante sur leur 
tissu urbain environnant, donnant naissance à de nouvelles harmo-
niques  dans les villes et les discours. N’est ce pas l’ambition affichée de 
kraftwerk I, que de constituer un réseau planétaire de projets porteurs 
de ces mêmes valeurs : « Si des initiatives similaires se développent par-
tout dans le monde et se constituent en réseau, elles pourront se com-
pléter, s’épauler. ». On pourrait qualifier ce discours d’ébauche d’une 
société planétaire, qui se déferait de sa vieille peau individualiste, pour 
opérer sa mue vers une société où le bien commun, notre planète, serait 
libérée pour apporter l’abondance à chacun d’entre nous.
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13. Façade Ouest du bâtiment principal de Kraftwerk, on distingue la rampe de circulation en béton.
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14. Vue axonométrique du projet Kraftwerk.

15. Vue axonométrique d’un duplex en collocation.
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17. Plan d’étage du bâtiment principal. Le 
grisé représente le plus grand appartement où 
cohabitent huit personnes. On retrouve les 
parties communes qui distribuent les zones 
tampons puis les chambres elles-mêmes.

16. Plan à main levée du rez-de-chaussée du 
bâtiment principal. 

18. Coupes transversales Est-Ouest du bâtiment principal.

Coupe Coupe
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20. Vue intérieure de l’épicerie autogérée de Kraftwerk.

19. Vue intérieure du rez-de-chaussé de Kraftwerk
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 > 2. L’habitat participatif de la Boîte Noire, France 

 Nous allons revenir à présent vers la France. On constate une 
hausse de l’intérêt pour des forme d’habitat coopératif et/ou participatif. 
Cependant la loi Chalendon de 1971 à marquée « un coup dur » pour 
l’habitat coopératif en mettant un terme aux coopératives habitantes. 
Pourtant les initiatives dans ce domaines n’ont eu de cesse de se multi-
plier (cf : étude sur l’habitat communautaire de 1979). Dès 2005, une association 
habitante, Habicoop, qui œuvre pour la reconnaissance et la diffusion 
des habitats  coopératifs, s’attèle avec un groupe d’habitants motivés au 
projet du village vertical à Villeurbanne. Ce n’est pas un hasard si Vil-
leurbanne abrite ce projet. Dès 1926, le maire, Lazare Goujon, souhaite 
doter le centre de la ville d’un projet à l’image des idéaux socialistes et 
hygiénistes de l’époque. Ce projet, « les gratte ciels de Villeurbanne » est 
considéré comme « l’une des rare utopies réalisée du XXe siècle »54. 
_
> 54 : http://lerizeplus.villeurbanne.fr/arkotheque/client/am_lerize/encyclopedie/fiche.php?ref=57

21. Projet de la Boîte Noire vu depuis la rue.
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Par ailleurs la mairie est « rouge » (cf : de « gauche »), depuis le début du 
XXe siècle avec une histoire ouvrière et ses logements collectifs qui 
se sont fortement imprimés dans le paysage de la ville. Le projet du 
village vertical s’inscrit dans la continuité de l’histoire de cette ville 
en matière d’innovation dans le logement collectif. Le partenariat 
entre Habicoop et la coopérative HLM Rhône Saône Habitat no-
tamment a permi d’inscrire leurs échanges dans le paysage politique 
français. Jusqu’à influencer aux dires de certains, la loi ALUR de 
2014, qui reconnaît les coopératives habitantes et les sociétés d’auto-
promotion. Cette loi marque le renouveau de ces formes d’habitats 
qui fleurissent depuis longtemps déjà en Europe du Nord, en Alle-
magne, en Suisse notamment. A tel point que les pouvoirs politiques 
commencent à s’intéresser de près au sujet de l’habitat participatif 
comme en témoigne la volonté affichée de Nantes Métropole. Dans 
«  l’Habitat participatif  : expérience et prospective sur le territoire 
métropolitain », cette volonté se positionne en faveur du dévelop-
pement de projets de ce type sur le territoire de Nantes Métropole. 

22. Projet de la Boîte Noire vu depuis le jardin.
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Nantes métropoles ou le tissu urbain que forme la ville de Nantes et 
de ses communes alentours. Nous étudierons dans ce texte, le projet 
de la Boîte Noire qui figure au numéro 4 du sus-nommé prospectus.

 La Boîte Noire s’inscrit dans le projet de ZAC de Bot-
tière-Chenay de Nantes Métropole aménagement. Dans un 
premier temps l’agence Claas architect, maître d’oeuvre sur 
plusieurs projets similaires en partenariat avec Nantes Métro-
poles, prend contact avec l’urbaniste de la ZAC. Elle propose 
de porter un projet d’habitat participatif sur une aire de foncier 
résiduel de la ZAC. Il s’ensuit alors une étude capacitaire pour 
fixer le nombre de logements, en prenant en compte les dif-
férents réglements d’urbanismes et les préconisations urbaines 
de la ZAC. Claas architectes diffuse alors l’information dans 
ses cercles proches mais trouve peu d’écho. C’est finalement 
grâce à la mise en place d’atelier public pour présenter le projet 
qu’un groupe comprenant 6 « noyaux » ou « foyers » se consti-
tue autour du projet. Ce 6 foyers ne se connaissent pas, ce qui 
est plutôt rare dans ce type de projet. Ce groupe constitue un 
nouvel acteur dans le jeu « classique » de la fabrique urbaine. Il 
constitue, en plus de la maîtrise d’ouvrage (Nantes Métropole 
aménagement) et de la maîtrise d’oeuvre (Claas architectes), ce 
que certains qualifie de «  maîtrise d’usage  », qui permet une 
plus grande implication des habitants dans les processus de 
conception et/ou de gestion de leur habitat. Dans un premier 
temps un assistant à la maîtrise d’ouvrage, AMO (les Echo-Ha-
bitants) effectue des réunions avec le groupe d’habitants pour 
préciser leurs attentes. Il s’ensuit une première formalisation 
volumétrique liée à la formulation des désirs des habitants. 
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Cependant, il semble qu’il y ait eu un problème de communication 
entre l’AMO et les architectes. En effet la première formalisation 
ne tient pas compte des prescriptions définies par Claas architectes. 
La présence d’un architecte extérieur à Claas architectes, qui assiste 
au réunion entre l’AMO et le groupe, a pu éloigner le projet des 
ses contraintes réelles. L’architecte dans ce cas, peut formuler des 
propositions spatiales sans en avoir la responsabilité, qui incombe 
au maître d’oeuvre, Claas architectes. Boris Nauleau (B.N) avoue 
« avoir été un peu surpris » ajoutant qu’il aurait été plus judicieux 
de prolonger la faisabilité que Claas architectes avait déjà effectuée. 
On voit que dans un tel projet, il est nécessaire de définir dès le 
départ les rôles de chacun. Cela doit permettre de bien faire dia-
loguer toutes les entités parties prenantes au projet. La recherche 
d’un équilibre entre elles facilitent le bon déroulement du projet 
à toutes ses étapes. Claas architectes a tout de même présenté la 
première formalisation du projet en la remaniant, tout en sachant 
qu’ils allaient «  se faire assassiner  ». Le refus de l’urbaniste dés-
tabilise les habitants. Il semble qu’ils aient surestimé les marges 
de libertés inhérente à l’habitat participatif. A la lumière de cette 
exemple, « Participatif » ne veut pas dire faire fît des règlements ou 
les modifier aisément, mais bien composer avec eux. Lors des réu-
nions avec l’AMO, les habitants ont formalisé des désirs qui s’avé-
raient impossible à réaliser. Cela a pu générer certaines frustrations. 
Pour Boris Nauleau, c’est là tout le travail de l’architecte de savoir 
refuser mais de proposer des solution alternatives, « non, mais... ». 
En effet les projet sont construits, il faut donc rester très concret 
par rapport à toutes les contraintes données. Celon Boris Nauleau 
cela ne posait pas de problème  : c’est le travail de l’architecte de 
faire en sorte qu’un programme complexe rentre dans des cadres.
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 Les architectes doivent dès le début poser avec les autres 
acteurs, le cadre de leur intervention pour produire et moduler 
un discours qui soit commun à tous. Même en s’efforçant d’être 
« carré au début on y passe un temps fou » (B.N). Les architectes, 
l’AMO et les habitants sont donc repartis de la première faisabi-
lité de Claas architectes pour la tisser des intentions des habitants. 
Là commence une phase de réunion intense entre l’architecte et 
l’ensemble des habitants, à raison d’une toutes les une à deux se-
maines pendant 4 mois. C’est la période où est définie le parti 
pris commun, l’implantation du bâtiment, la répartition des lo-
gements, la répartition et la définition des espaces communs. Les 
architectes insistent sur la définition commune du projet, pour 
définir le projet global. Même si à cette étape, les logements indi-
viduel commence à s’esquisser. Cette période était « hyper dense » 
pour les architectes, avec une stagiaire à temps complet chargée 
de redessiner les intentions épaulés par Boris et Michel de Claas 
architectes. Pour Boris, le dessin permet de faire la synthèse des 
discussions et de proposer une vision commune, pour que l’élé-
ment de la discussion soit bien le dessin du projet et l’architec-
ture, et ainsi éviter «  des discussion où on parle en l’air  ». C’est 
après le dépôt de permis de construire que commence les réunions 
plus spécifiques avec les habitants. Aux dires d’un des habitants, le 
phase de conception peu être très énergivore et chronophage. Les 
projections  et les désirs des habitants peuvent être parfois éloi-
gnés des contraintes avec lesquelles doivent jouer les architectes. 

 M. Vonfischer a déjà habité en habitat coopératif en Suisse. 
Urbaniste de profession, il connaît bien le rôle que peut endosser 
les architectes. Il a rejoint le projet suite au désistement d’un foyer, 
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au moment où les espaces privatifs étaient déjà esquissés et attribués en 
fonction des foyers. Il n’a pu que moduler les cloisons pour définir 
l’espace intérieur de son logement. Cependant c’est pour lui une 
bonne alternative, que de laisser une plus grande place au travail de 
l’architecte dans la définition des espaces. En effet ce type de pro-
jet pose une vraie question sur la gestion du temps supplémentaire 
nécessaire pour intégrer les volontés habitantes, habituellement ré-
servées seulement aux projets de maison privée. Il est nécessaire de 
s’interroger sur le rôle qu’endosse les personnes chargées de faire le 
lien entre les futurs habitants et la maîtrise d’oeuvre. S’agit-il d’un 
membre de l’agence d’architecte ? Dans ce cas, on pourrait revoir 
une modification de leur honoraire étant donné le temps plus long 
qui incombe à la dimension participative du projet. S’agit-il d’un 
AMO (assistant à la maîtrise d’ouvrage) ? Dans ce cas, de même 
il en résulte un surcoût par rapport à un projet classique. Pour la 
Boîte Noire, le budget est serré car il faut répondre au critères du 
PSLA (prêt social location-accession) qui assure un coût du fon-
cier moindre. Le prix de revient de ce projet est de 2500€/m² tout 
compris. Le budget alloué à l’AMO doit donc être intégré comme 
une contrainte supplémentaire par rapport à un projet classique. 
Si c’est un habitant qui se charge du dialogue entre la maîtrise 
d’oeuvre et le groupe d’habitants, cela demande un investissement 
important. Pour le projet de la Boîte Noire, c’est l’un des habitants 
qui fait le lien dans un premier temps, mais il doit rapidement 
abandonner au vu de la lourdeur que cette tâche représente pour 
un bénévole. On voit ici la nécessité d’appuyer le rôle de cette 
fonction qui ne vient pas en rajout, mais s’intègre comme une 
composante et une prestation à part entière au sein du projet. Boris 
Nauleau soulève un questionnement relatif à l’habitat participatif. 
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Dans quel mesure un habitat est-il réellement participatif, c’est-à-
dire que les futurs habitants sont véritablement impliqués dans la 
démarche de projet pour y formaliser certains de leurs désirs et non 
les objets d’un spectacle communicant ? D’après Boris Nauleau, ce 
dernier se fond parfois en « tarte à la crême » qui consiste à « mettre 
des idées sur des post-it, puis on les mets au tableau, puis on re-
tient les bonnes idées et puis voilà. On a un poulailler sur le toit ». 
Au delà du caractère ironique, on voit le danger du phénomène de 
mode. C’est à dire que parfois, il y a une récupération des sym-
boles d’un «  concept qui marche  », par des entités qui détiennent 
un pouvoir, pour réduire une pratique à ses manifestations commu-
nicantes, vidant la même pratique de son essence, de sa vitalité. En 
effet le mot « participatif » devient un mot courant où chacun peut 
faire du « participatif  » pour mieux vendre ses projets. Cependant 
l’habitat participatif est celon Boris Nauleau, un moyen de renouer 
avec des modes d’accession plus « aimables » que le cadre classique 
du logement.  En effet «  aujourd’hui ceux qui dessinent les plans, 
c’est quand même plus les commerciaux et les promoteurs que nous 
les architectes », « Ouais mais ça on sait qu’on va le vendre, ça on 
arrivera jamais… Ah ouais mais ça il nous faut des truc d’investis-
seur ninninnin… Et c’est affreux ». En ce sens les projets d’habitat 
participatif peuvent proposer de faire évoluer ces cadres. Cependant 
cela demande du temps et des moyens. La fabrique de la ville reste 
très largement verrouillée par les promoteurs privés et les groupes de 
BTP qui imposent leur vision de l’urbain, terriblement pauvre. 

 Le projet de l’Ilot G2 sur l’Ile de Nantes, illustre qu’il est pos-
sible de trouver un compromis entre les contraintes inhérentes à tout 
projet  de grande échelle et l’intégration de certains désirs habitants. 
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Ce projet de 100 logements inclus 15 logements en participatifs. C’est 
autour de l’association des ruches (rêve urbain pour un habitat écolo-
gique et solidaire), que se cristallise l’approche participative. L’assistant 
à la maîtrise d’ouvrage Wigwam se charge de faire le lien entre les 
ruches et la maîtrise d’oeuvre, TACT architectes. Maëlle Tessier (de 
l’agence TACT) m’assure que malgré le rythme plus dense, issue des 
réunions avec les habitants, les délais sont les mêmes que pour un pro-
jet «classique». Par ailleurs elle avoue avoir fait «un pas de côté», dans 
sa relation architecte-client par rapport aux projets antérieurs qu’elle 
a pu mener. L’association des ruches est «hyper engagée» ce qui est un 
moteur pour le projet et apporte une dynamique certaine. Le fait que 
les ruches soient venus par la suite à l’agence TACT pour discuter au-
tour d’un verre, témoigne de la relation de confiance réciproque entre 
la maîtrise d’oeuvre et le groupe de futurs habitants. Il faut donc per-
mettre un dialogue facilité avec les architectes, les habitants et ceux qui 
possède les moyens financiers (promoteurs) et de productions (indus-
triels), pour infléchir la manière de faire de ces derniers. Il faut oeuvrer 
pour que les impératifs économiques rejoignent les dimensions esthé-
tiques, fonctionnelles, sociales. On voit aujourd’hui les limites et les 
dérives qui accompagnent une approche trop souvent mono-focale de 
la fabrique urbaine, réduite trop souvent aux seules plus-values écono-
miques. L’approche monofocale, uni-dimensionelle s’incarne à travers 
la notion de croissante économique infinie, aujourd’hui la source des 
inégalités les plus flagrantes et de la violence larvée mais omniprésente 
qui en découle. Cette pensée linéaire est en inadéquation avec le vivant, 
celui-ci étant intrinsèquement composé de cycles (conception, nais-
sance, croissance, vie , mort) qui se répète tout en se modulant au cours 
du temps. On rejoint ici l’approche holistique qui souhaite étudier et 
relier de la manière la plus large les composantes d’un système donné. 
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Cette vision élargie souhaite proposer des modes synthèse plus justes 
pour apporter des solutions plus adéquates. L’approche holistique se 
base sur « la tendance dans la nature à constituer des ensembles qui 
sont supérieurs à la somme de leurs parties, au travers de l’évolution 
créatrice »55.

 Pour M. Vonfischer, le plus important reste les espaces com-
muns et les usages qui s’y font, usages liés à l’organisation collective 
des habitants entre eux. Dans la Boîte Noire, il n’y pas de charte, 
juste un accord commun entre tous les habitants qui se retrouve 
une fois par mois pour s’occuper des obligations inhérentes à un 
tel projet. Celon M.Vonfischer, l’entente provient en partie de 
l’échelle réduite du projet qui comprend seulement 6 foyers. Il est 
donc plus facile de trouver des compromis dans ce cas. Lors de son 
expérience en Suisse, M. Vonfischer habitait dans une coopérative 
de près de 30 logements. Dans ce cas c’est le vote à l’unanimité qui 
prévaut comme mode décisionnaire. En l’absence de charte, cela 
demande un vrai engagement de la part des habitants et une écoute 
sincère pour assurer la cohésion du groupe. On voit ici se dessiner 
un questionnement sur la manière d’élargir la démarche participa-
tive sur des projets plus vaste. Le cas Suisse nous renseigne sur la 
forme d’une « mini-démocratie » que prend un tel projet. Comme 
l’affirme les auteurs de Kraftwerk I, il est nécessaire de diffuser l’in-
formation à tous. Dans ce cas où « tout le monde doit aller chercher 
l’information individuellement pour alimenter le débat collectif et 
faire des prises de décisions collectives » (B.N). Cela permet d’en-
courager l’investissement actifs des habitants dans leurs logements.
_
> 55 : https://fr.wikipedia.org/wiki/Holisme#cite_note-2
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La possibilité de prendre part à un débat sur un pied d’égalité, per-
met une reconnaissance de soi et une certaine valorisation. Les habi-
tants peuvent se sentir plus concernés, plus impliqués, et donc plus 
aptent à s’investir dans la vie de leur lieu de vie. C’est ici une valori-
sation du « politique », entendu comme économie de la Cité. C’est à 
dire que tous les individus qui participent à la vie de la Cité peuvent 
exprimer leur attentes, participer à la prise de décision, et en retour 
nous nous acquittons d’un respect de nos devoir envers elles. Ces 
«  devoirs  » sont inhérents à la cohésion de toute société, dont les 
contraintes dessinent un cadre commun à ses habitants qui peut (et 
doit) cependant être remis en question pour l’affiner.

 Pour Claas architectes, il est important que le projet archi-
tectural intègre des prestations « très communes à tous le monde ». 
Ainsi ils accordent le même confort, les mêmes surfaces vitrées pour 
tous. A cela s’ajoute une équivalence des surfaces extérieures com-
munes et de la façon d’y accéder. Les architectes souhaitaient que 
tout le monde s’y retrouve de manière commune.  On retrouve là la 
notion d’équité (cf : lexique). On peut penser que cette équité limite les 
comparaisons entre voisins de la forme « c’est mieux chez le voisin ». 
Cela participe pour chacun à la reconnaissance de son lieu de vie. 
Par ailleurs cette équité permet de faciliter la cohésion du groupe 
limitant les conflits et la violence inhérente à toute inégalité! Pour les 
logements, les architectes ont privilégié une cellule type pour tous les 
logements mais qui intègre des logements individualisés. Cela per-
met de systématiser au maximum pour atteindre une certaine éco-
nomie de chantier mais aussi de fournir une cohérence à l’ensemble 
architectural. 
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 Pour Boris, le projet d’habitat participatif à 6 foyers est très 
différent de 6 projets de maisons individuelles. Il insiste sur le pro-
jet « collectif, avec justement ce que ça génère de commun ». Il y 
notamment une cohérence dans la matérialité de logements. Par 
exemple même si l’on retrouve différents matériaux en façade, ce 
n’est pas le logement individuel qui donne l’écriture architecturale, 
mais bien l’ensemble immobilier qui a son écriture architecturale. 
Le projet de la Boîte Noire se positionne dans un angle de la ZAC 
et fait la jonction entre deux séquences urbaines. C’est un bâtiment 
en aile qui encadre un jardin commun. L’angle de l’ensemble bâti 
abrite sur trois niveaux les parties communes. Au rez-de-chaussée 
on trouve le garage à vélo, la laverie (qui, avec une peu d’organi-
sation, permet un gain de place dans les logements et évite l’achat 
de 5 autres machines). La mutualisation se poursuit avec le local 
à jardinage où chacun met en communs ses outils au bénéfice de 
tous les habitants. Le 1er étage abrite la salle commune. Elle com-
prend un coin cuisine et une petite salle de bain/Wc qui la rende 
autonome des autres logements. Elle sert pour recevoir les visiteurs, 
pour faire de la musique tard le soir, pour se retrouver lors d’une 
soirée jeu entre voisins. M. Vonfischer me précise que la Boîte 
Noire a hébergé, après un commun accord des habitants, un mi-
grant pour une durée d’un mois. Cet espace dont la fonction n’est 
pas « précisément » définie, permet d’assumer une multiplicité des 
usages propres à la vie et la dynamique du lieu. L’accueil d’un mi-
grant montre que, dans un premier temps ce type de bâtiment peut 
non seulement contribuer aux bien-être de ses habitants mais aussi 
dans une certaine mesure offrir une petite « plus-value » sociale. Au 
dernier étage on trouve un grenier commun qui permet aux habi-
tants de délester leurs logements des habituels objets encombrants. 
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Le jardin prolonge également cette volonté d’unir les ressources pour 
les potentialiser. Contrairement à du logement individuel «  clas-
sique  », où on aurait 6 jardins individuels, le projet se dote d’un 
grand jardin pour tout le monde. Cette mise en commun de l’espace 
plantés permet d’interroger la notion de la propriété privée et des 
frontières (mentales et/ou physiques) qui en découlent. il y a une 
bonne appropriation du jardin. Les habitants cultivent un potager, 
ont planté des arbres. Pour Boris, comme les habitants ont aménagé 
eux même les jardins, «  ça marche assez bien  ». En effet tous les 
logements possède un séjour qui donne sur cet espace là. Le pari des 
architectes est donc confirmé par la pratique des habitants. Ces der-
niers me confirment prendre plaisir à prendre soin du jardin, seul ou 
avec d’autres co-habitants. 

 Cet espace soulève certaines questions, notamment de co-vi-
sibilité. Dans un projet classique de promotion, il serait impensable 
de concevoir un tel espace. Mais ici, les habitants co-construisent leur 
logement et peuvent donc définir entre-eux et par eux-mêmes (ex: 
rideaux), leur rapport à l’intimité, de ce qu’ils font chez eux ou qu’ils 
voient chez les voisins. Cela se fait en fonction des co-visibilités réelles 
et non projetées sur le papier ou dans la tête d’un «  sachant  ». La 
manière participative de faire projet, permet ici de faire du jardin un 
vrai espace partagé que les habitants ont investi par eux-mêmes. Cette 
appropriation alimente la dynamique de groupe initié par la cohésion 
autour du projet commun. Cette cohésion participe à des relation plus 
apaisées entre voisins, qui se reconnaissent comme partie intégrante du 
projet. Le jardin se décline de la façon suivante : une première bande 
de pelouse, puis des arbres plantés par les habitants et enfin «  l’es-
pace où tout le monde va », le potager qui est un peu plus à distance. 
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Les habitants ont réussi à créer une logique d’intimité avec la succes-
sion d’espaces ainsi générés. Cela permet une plus grande autonomie 
que dans un projet collectif classique, ou les habitants sont parfois 
dépossédés où dans l’incapacité de s’occuper de ces espaces, qui sont 
trop souvent peu utilisés comme dans le cas de certains grand en-
sembles. Cette appropriation du lieu de vie permet de façonner un 
lieu de vie à son image. C’est un pas de plus du logement subi vers 
le logement choisi. Cet espace soulève une autre question, qui est 
celle du degré de définition d’un projet architectural et de la place 
des devenirs potentiels qui sont laissés ouverts. L’espace du jardin se 
serait-il aussi bien intégré dans la vie du projet s’il avait été dessiné 
précisément sur plans? Ainsi les lieux communs permettent, même 
si la surface des logements couvre une surface importante, d’offrir de 
nombreux avantages qui font habituellement défaut dans un projet 
classique. Ils tissent des liens entre les habitants par les rencontres qui 
découlent de leur usage. Sans relever du mythe communautaire, ses 
relations assure une cohésion et un dialogue facilité entre les habi-
tants (s’entraider, désamorcer un conflit, limiter l’isolement social...). 
La mise en commun permet d’offrir des prestations, qui par une 
mutualisation des moyens financiers, sont plus généreuses que dans 
une logique plus individualisante. Les biens communs permettent 
également de renouer avec certaines valeurs ancestrales, lorsque l’en-
traide était, non pas un frein à la consommation de masse,  mais une 
nécessité pour survivre.

 En revanche il n’y a pas eu ou très peu d’autoconstruction 
dans le cadre de ce projet, la Boîte Noire. Les entreprises qui inter-
viennent ont une décennale contrairement aux habitants qui auto-
construisent. En cas de problème « c’est juste le bazar monstre » (B.N). 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 63 -

L’autoconstruction peut être une close d’annulation d’assurance dom-
mage ouvrage. Pour respecter les performances énergétiques souhai-
tée et être sûr de leur mise en œuvre, les architectes ont privilégié des 
entreprises avec une assurance décennale. Si les habitants se sont peu 
impliqués dans la construction c’est aussi que la démarche participa-
tive de projet est très chronophage. « Se dire qu’on va repasser encore 
5 mois à faire des travaux soi même, ça peut être un peu découra-
geant » (B.N). Ce type de projet nécessite une bonne dose d’éner-
gie et de patience, au vus des aléas et des incertitudes rencontrées.
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 > Conclusion

 Ce texte prend la forme d’un alliage qui s’affine au fil des 
fragments de pensées et d’histoires. Cette alchimie se nourrit de la 
friction entre ces fragments, d’où naît et jaillit des étincelles pour 
alimenter le foyer de la connaissance. Cependant un fil directeur se 
tisse et guide la mise en forme de ce texte. Nous sommes aujourd’hui 
conscients de la nécessité de faire évoluer nos sociétés et donc nos 
individualités, (« Changer le monde commence par se changer soi-
même », Roger Mondolini), au vu de la souffrance et du mal-être 
que génère notre paradigme de société actuelle. L’objet n’est pas d’ac-
cuser une quelconque entité ou de trouver un coupable, mais bien 
de réfléchir ensemble à des solutions concrètes qui œuvrent pour 
améliorer nos conditions d’existences tout en ménageant celles des 
autres. Pour cela les défis de notre siècle nous poussent à retrouver 
des solidarités et des valeurs que l’abondance d’énergie et de biens 
pouvait occulter et compenser un temps. Aujourd’hui nous avons at-
teint les limites critiques du système hérité des « trentes glorieuses ». 
Il convient donc d’en co-créer un nouveau et de faciliter la transi-
tion entre ces deux mondes. Celon Pierre Rabhi, « l’être humain a 
part nature un caractère clanique. De tout temps, les individus se 
sont réunis pour vivre en collectivité ». Dans nos villes modernes, les 
individus se retrouvent agglomérés sans être en lien. Ces (sur)den-
sités des individus mutilée de la cohésion interne qui assure le bon 
développement et la pérennité de toute société doivent être repen-
sées. Ainsi les actuelles «  expérimentations urbaines  » de l’habitat 
participatif peuvent nourrir la réflexion sur la ville et l’imprégner 
des valeurs qu’un tel mode d’habiter porte. Même si ce mode d’ha-
biter reste pour le moment réservé à une minorité de personnes,
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il prend petit à petit une place croissante dans nos paysages. Plus ces 
modes d’habiter se développent, plus les savoir-faire associés, plus les 
moyens pour y parvenir se multiplient. Ils facilitent une évolution de 
la fabrique de la ville qui favorise leur mise en place pour un nombre 
croissant d’individus. Une notion  émerge du déroulement de ce texte. 
Il s’agit de la coopération. Elle permet de dépasser la mise en conflit 
perpétuelle des individus et des points de vue inhérente à la compé-
tition*, qui n’a souvent en réalité pour but et fin, qu’une médiocre 
satisfaction égotique*. La coopération, elle, favorise la mutualisation 
des biens et des moyens. Cette mutualisation* permet une réduction 
des coûts énergétiques (matière première) et humains (temps de tra-
vail). Ces forces peuvent être alors allouées à d’autres activités que la 
production de biens ou de services associés à la pure consommation. 
Elle permet au sein de la société d’évacuer une partie de la pression liée 
aux modes de productions productivistes. On voit se dessiner un autre 
mode de vie mais aussi un autre rapport au travail. Le mode de vie 
dominant actuel prend la forme d’un emploi fixe qui assure une rému-
nération tous les mois. On réinjecte ensuite cette masse monétaire au 
sein de la machine-travail mondiale (cf : P.M) pour assurer sa subsistance 
et son divertissement. Hors on voit aujourd’hui les limites de ce sys-
tème hyper-centralisé, avec des entités mégacéphales qui concentrent 
tous les pouvoirs. Cette concentration des pouvoirs entraîne des iné-
galités toujours croissantes et un toujours croissant déni des démocra-
ties, qui se retrouvent asservies aux seules puissances financières. A cela 
s’ajoute les absurdités de toutes sortes (le coût financier des consom-
mations d’énergies n’est pas indexé sur leurs coûts environnementaux 
et sociaux réels, de même que pour leurs bénéfices). La coopération 
permet elle, une mise en lien des individus qui s’auto-organisent 
dans une certaine mesure, pour reprendre en main leurs existences. 
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Cette mise en liens locale des personnes, redonne de la cohé-
rence aux individus et aux lieux qui s’inscrivent dans une nar-
ration, un contexte et une temporalité qui leurs sont propres et 
adéquates. Et non plus dictés par des exigences qui nous sont 
imposées. Il s’agit de retrouver un équilibre entre la possibi-
lité de co-créer nos existences et la manières dont ces existences 
s’intègre au cadre nécessaire à la cohésion de toute société. 
On ne parle pas de changement radical, mais d’encourager et 
soutenir une évolution progressive qui permet une autonomi-
sation des individus, et une confiance grandissante des insti-
tutions et des pouvoirs envers les individus. Cela permet aux 
modes de gouvernances d’évoluer du contrôle* à la coordina-
tion* entre les différentes échelles de territoire. Ces différentes 
échelles de territoires peuvent être pensées selon le principe des 
«  bolo’bolo  », où des petites entités s’assemblent les unes aux 
autres, pour mutualiser les énergies selon différents palliers. 
On pourrait par exemple décliner ces échelles de la sorte avec:

> le hameau urbain : autonomies énergétique/alimentaire/artisanat ; 
> le quartier : infrastructures institutionnelles/services ; 
> la ville : infrastructures globalisées/production technologique
   - informatisée. 

 Ces petites entités entraînent une diminution de l’impor-
tance des mégastructures obèses, au profit de plus petites, qui 
comme les atomes s’assemblent en cellules puis en organes puis 
en être vivants puis en écosystèmes. On redonne alors à l’urbain, 
l’oeuvre collective de l’être humain, une cohérence organique, 
proches des systèmes vivants. Comme l’énonce Kraftwerk I, 
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« Pour produire des biens il faut des structures agiles, multi-fonction-
nelles, locales, des laboratoire intelligents»56. Ces nouvelles structures 
dessinent un nouveau visage pour notre société où le salariat (qui induit 
souvent un rapport de domination, excepté dans les coopératives par 
exemple), laisse la place à des services multiformes, que chacun peut 
assurer selon ses disponibilités et ses capacités (cf  : Kraftwerk I  ; pro-
duction indexé en fonction des profils culturels). Ces disponibilités et 
capacités sont par ailleurs accrues dans un tel système, permettant aux 
personnes d’accroître leur connaissance dans des domaines riches et va-
riés et non plus de réduire le temps consacré à une activité économique 
(aujourd’hui qualifiée de « professionelle »), à une spécialisation au deve-
nir plus qu’incertain. Par ailleurs si un emploi est subi (par exemple 
dans le cas d’un travail difficile, « ingrat »; dans un tel modèle de société 
seulement pour un certain temps et non plus toute la vie), ce mode 
d’organisation permet d’en mesurer la nécessité pour la société, et donc 
d’œuvrer pour le bien commun. Agir pour le bien commun permet à 
chacun de se reconnaître dans l’« oeuvre collaborative* ». La Cité pensée 
comme une œuvre collaborative, donne à chacun les compétences et 
l’espace de liberté nécessaire à l’expression de sa créativité. L’individu 
ainsi reconnu et soutenu, peut utiliser cette créativité au service de la 
Cité. Car il trouve sa place, toute sa place, rien que sa place au sein de 
la société. La différence ne devient plus un obstacle à l’uniformisation 
de nos modes de vie, une tare que l’on efface, mais bien une richesse qui 
lorsqu’elle s’exprime, enrichit le monde d’une vision personnelle. Cette 
vision peut à son tour nourrir les autres visions personnelles par son uni-
cité. C’est bien là un point fondamental. Unique, nous sommes pour-
tant confrontés à des normes qui assurent une forme de vivre ensemble.
_
> 56 : Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p 47.
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Cependant ne peut-on pas trouver un plus juste équilibre entre la 
reconnaissance et l’expression de notre unicité et le cadre qu’impose 
toute vie en société ? La dimension participative du projet, permet 
au individus une hausse de leur implication dans le processus de fa-
brication de la ville et en particulier pour leur habitat. Ce n’est bien 
sûr pour le moment qu’une esquisse mais qui ne demande qu’a être 
affinée, nourrie et expérimentée concrètement. Avec la coopération, 
les mises en réseaux s’affinent, les rhizomes* se fractalisent dans des 
échelles plus subtiles, pour synchroniser au mieux le ballet que forme 
« tous les éléments constitutifs de la nature [qui] entrent dans le cycle 
du donner et du recevoir pour la pérennité et le renforcement du 
Tout »57. De ces éléments, les personnes que nous sommes toutes et 
tous, possèdent un formidable potentiel d’évolution et de synchro-
nisation. Plus nous en sommes conscient, plus nous participons à la 
synchronisation et la cohérence du Tout.  Il est nécessaire que nous 
puissions nous doter des moyens pour être pleinement conscient de 
notre potentiel. Cela passe par un cadre de vie qui nous correspond, 
qui est adapté à nos besoin, nous permet de donner chair à nos désirs 
et entretient des relations équilibrées avec les écosystèmes de notre 
précieuse planète (oasis interstellaire de la Vie*). Dans ce sens, les 
modes de fabrication de l’habiter tel que l’habitat participatif, nous 
redonnent les moyens de façonner (en partie) notre lieu de vie et à 
travers lui nos modes d’existence...
_
> 57 : Kaizen numéro spécial: Oasis un nouveau mode de vie, Pierre Rabhi, p7.
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« La maison : reflet de notre intérieur

L’intérieur de nous est délimité par notre peau
C’est elle qui est notre première enveloppe.

Notre deuxième intérieur est cet espace délimité
Par les murs de notre maison : expression de nous-même.

Notre corps est l’espace individuel
De nos production, consommation et éliminations.
Notre maison, notre eïkos, est le lieu eikonomique,

L’unité économique où s’exercent nos fonctions corporelles
La maison est le fondement de l’écologie et de l’économie.
Oublier la racine des mots, c’est déraciner nos intérieurs.

Retrouver l’unité de notre personne,
Mettre de la cohérence dans les intérieurs que nous habitons,

C’est faire de l’économie une pratique qui nous concerne tous.
C’est édifier un monde ordonné

Sur les bases de notre maison intérieure,
C’est comprendre que le désordre planétaire
Ne peut pas être géré par ceux qui l’ont créé.

C’est faire de nos maisons, là où nous sommes,
Quelle que soient nos situations présentes,

Le lieu où chacun de nous est l’acteur indispensable
De l’économie et de l’écologie.

C’est s’offrir la plus belle aventure qui soit digne d’être vécue
Vivre sa vie. »

Patrick Baronnet

> De la maison autonome à l’économie solidaire, p10.
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 > Inspirations complémentaires

«Il suffit de rendre au peuple la liberté créatrice qui lui a été ravie par 
les technocrates. Désaliéné, il serait alors à même de créer les structures 
spatiales nécessaires à ses besoins et conformes à ses goûts; goûts et 
besoin qu’il est le seul capable de connaître et d’édifier dans l’espace. 
Alors, réapparaitra cette architecture sans architectes disparues au 
cours de la révolution industrielle; alors, les constructions s’inscriront 
à nouveau harmonieusement dans leur cadre naturel; alors sera mis un 
terme au massacre de la Nature.»
> Traverse n°4, «fonctionnalisme en dérive», p115.

Libérons les machines:

«Car [les] machines n’ont pas de vérité en soi indépendante de l’usage 
que les hommes en font; et cet usage est au service de la production 
rentable, de la comptabilité secrète, des décisions inacessibles aux 
masses, de la recherche oéprationelle des états majors, ect, non au ser-
vice des arts, des hommes, de la musique par exemple, ou de l’urba-
nisme, ou de la fête.» 

Iannis Xenakis. Dreamer, 2015
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Dreamer, 2015

*

Comme une bouteille à la mer 
qui se brise
et ses fragments ensèment le Monde d’étoiles nouvelles...
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 > Lexique*: 

Lexique : Par métonymie, un lexique est un recueil de termes dont le sens 
est expliqué.

Accomplissement personnel : Je crois qu’on ne peut mieux vivre qu’en 
cherchant à devenir meilleur, ni plus agréablement qu’en ayant la pleine 
conscience de son amélioration. Socrate
> http://quentin-philo.eklablog.com/qu-est-ce-que-l-accomplissement-personnel-a47606429, 
04.06.2016)

Affinité élective : l’affinité élective est le processus par lequel deux formes 
culturelles – religieuses, intellectuelles, politiques ou économiques – entrent, 
à partir de certaines analogies significatives, parentés intimes ou affinités de 
sens, dans un rapport d’attraction et influence réciproques, choix mutuel, 
convergence active et renforcement mutuel. - On pourrait élargir cette no-
tion aux relations entre les individus (cf: Goethe).
> https://assr.revues.org/1055, 02.06.2016

Age d’Or : L’âge d’or est celui qui suit immédiatement la création de 
l’homme alors que Saturne (ou Cronos pour les Grecs) règne dans le ciel : 
c’est un temps d’innocence, de justice, d’abondance et de bonheur ; la Terre 
jouit d’un printemps perpétuel, les champs produisent sans culture, les 
hommes vivent presque éternellement et meurent sans souffrance, s’endor-
mant pour toujours. L’âge d’or symbolise un passé prospère et mythique. Au 
Moyen Âge, l’âge d’or devient en revanche une promesse, celle d’un futur 
paradisiaque et d’un monde de paix.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%82ge_d’or, 04.06.2016

Aliénation : La notion d’aliénation (du latin : alienus, qui signifie « autre », 
« étranger ») est généralement comprise, en philosophie, comme la déposses-
sion de l’individu, c’est-à-dire la perte de sa maîtrise, de ses forces propres au 
profit d’un autre (individu, groupe ou société en général).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Ali%C3%A9nation, 02.06.2016
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Ancestral : Qui appartient ou qui remonte aux ancêtres; par extension, très 
ancien. L’analyse des grands mythes permet de faire surgir des archétypes 
que, selon Jung, notre mémoire ancestrale, héritée des plus anciens aïeux de 
notre espèce, garde au tréfonds d’elle-même. 
> R. Huyghe, Dialogue avec le visible,1955, p. 332.
> http://www.cnrtl.fr/definition/ancestral; 02.06.2016

Anarchisme : L’anarchisme est un courant de philosophie politique développé 
depuis le XIXe siècle sur un ensemble de théories et de pratiques anti-autori-
taires d’égalité sociale. Le terme libertaire, souvent utilisé comme synonyme 
d’anarchisme, est un néologisme créé en 1857 par Joseph Déjacque pour ren-
forcer le caractère égalitaire. Fondé sur la négation du principe d’autorité dans 
l’organisation sociale et le refus de toute contrainte découlant des institutions 
basées sur ce principe, l’anarchisme a pour but de développer une société sans 
domination et sans exploitation, où les individus-producteurs coopèrent libre-
ment dans une dynamique d’autogestion et de fédéralisme.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Anarchisme, 02.06.2016

Approprier (s’): Adapter, rendre propre à une destination. Usurper la pro-
priété de quelque chose. - Quid de la légitimité de cette propriété?
> https://fr.wiktionary.org/wiki/approprier, 04.06.2016

Archétype : L’archétype est un concept appartenant à la psychologie analytique 
élaborée par le psychiatre suisse Carl Gustav Jung (1875 - 1961) qui le définit 
par la tendance humaine à utiliser une même « forme de représentation don-
née a priori » renfermant un thème universel structurant la psyché, commun 
à toutes les cultures mais figuré sous des formes symboliques diverses. L’arché-
type est pour la psychologie jungienne un processus psychique fondateur des 
cultures humaines car il exprime les modèles élémentaires de comportements 
et de représentations issus de l’expérience humaine à toutes les époques de l’his-
toire, en lien avec un autre concept jungien, celui d’inconscient collectif.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Arch%C3%A9type_%28psychologie_analytique%29, 04.06.2016

Artificiel: Qui n’est pas selon la nature, qui est factice. 
Antonyme : Naturel.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/artificiel, 04.06.2016
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Autoconstruction : De manière générale, on peut parler d’autoconstruction 
dès qu’une personne décide de mobiliser ses capacités intellectuelles et pra-
tiques pour répondre à un besoin particulier. L’autoconstruction d’un habitat 
est rarement une œuvre solitaire : elle implique, comme c’était déjà le cas dans 
le mouvement des Castors dans les années 1950, la mise en place d’échanges, 
de solidarités.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Autoconstruction, 02.06.2016 

Autonomie : En philosophie morale, l’autonomie (du grec autonomia) est la 
faculté d’agir par soi-même en se donnant ses propres règles de conduite, sa 
propre loi. L’autonomie est synonyme de liberté, elle se caractérise par la capa-
cité à choisir de son propre chef sans se laisser dominer par certaines tendances 
naturelles ou collectives, ni se laisser dominer de façon servile par une autorité 
extérieure.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Autonomie, 04.06.2016

Bacchanales : Les bacchanales étaient des fêtes religieuses célébrées dans 
l’Antiquité. Liées aux mystères dionysiaques, elles se tenaient en l’honneur 
de Bacchus, dieu romain du Vin, de l’Ivresse et des Débordements, notam-
ment sexuels.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Bacchanales, 04.06.2016 

Biens communs: Le bien commun est une notion théologique, philoso-
phique et politique qui désigne l’idée d’un bien partagé par les membres 
d’une même communauté, au sens spirituel et moral du mot «bien» aussi 
bien qu’au sens matériel et pratique (les biens). Le bien commun est défini 
comme relevant d’une appropriation, d’un usage et d’une exploitation col-
lectifs. Renvoyant à une gouvernance communautaire, les biens communs 
correspondent à des objets aussi divers que les rivières, le savoir ou le logiciel 
libre. Ils supposent ainsi qu’un ensemble d’acteurs s’accorde sur les condi-
tions d’accès à la ressource, en organise la maintenance et la préserve.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Biens_communs, 02.06.2016

Béatitude : Bonheur parfait, satisfaction tranquille. « La vraie béatitude 
consiste dans la vue de Dieu. » - C’est-à-dire, dans la juste connaissance de 
soi et la juste compréhension de notre relation au Monde.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/b%C3%A9atitude, 07.06.2016
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Bourg: Un bourg est une agglomération rurale moins importante que la 
ville, où se tient ordinairement le marché des villages environnants et qui 
tient lieu de centre administratif local (un droit de fortification existait à 
l’époque médiévale).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Bourg, 02.06.2016

Charogne : Une charogne est le corps ou la carcasse d’un animal mort ré-
cemment ou non, dans un état plus ou moins avancé de décomposition. 
Le terme est plus ou moins synonyme de cadavre. - Dans cet essai nous 
lui faisons correspondre les valeurs véhiculées par le système du capitalisme 
ultralibéral.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Charogne, 03.06.2016

Cité : Aristote définit quant à lui la « cité » comme la réunion de plusieurs 
villages (Bolo?) en société parfaite atteignant d’une certaine manière la limite 
de l’indépendance économique et offrant ainsi à l’homme la satisfaction de 
l’ensemble de ses besoins, et même au-delà, de tout ce que l’homme de-
mande pour vivre ; de même que la famille se définit principalement par sa 
fonction de génération, la cité se définit également par sa finalité : « formée 
au début pour satisfaire les seuls besoins vitaux, elle existe pour permettre 
de bien vivre ».
>  https://fr.wikipedia.org/wiki/Cit%C3%A9_%28ville%29, 03.02.2016

Compétition: La compétition désigne une attitude de rivalité et de concur-
rence de plusieurs membres dans la recherche d’un même objectif. Voir aussi 
la compétitivité économique.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tition, 02.06.2016

Consumérisme: en sociologie, qui définit un « mode de vie lié à la (société) 
de consommation (de masse)».
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Consum%C3%A9risme, 02.06.2016ECOLE
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Coopération : Le terme de « coopération », dérivé du latin « co-operare » qui 
signifie œuvrer, travailler ensemble. La coopération décrit un état d’esprit et 
un mode de comportement où les individus conduisent leurs relations et 
leurs échanges d’une manière non conflictuelle ou non concurrentielle, en 
cherchant les modalités appropriées pour analyser ensemble et de façon par-
tagée les situations et collaborer dans le même esprit pour parvenir à des fins 
communes ou acceptables par tous.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Coop%C3%A9ration, 03.06.2016
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Contr%C3%B4le, 04.06.2016

Conscience planétaire globale :
> Toute l’humanité est un seul corps intégré.
> Nous sommes tous liés et dépendons tous les uns des autres.
> La conscience n’existe pas uniquement dans le cerveau.
> La globalisation renforce le fait que nous vivons 
   dans un seul grand village.
> Nous agissons comme un tout unique 
   mais nous n’en ressentons pas la réalité.
> Il nous faut prendre de conscience de cette unité globale.
> Nous devons ressentir l’amour universel.

> h t t p : / / w w w. k a b b a l a h . i n f o / f r / l a - k a b b a l e - d a n s - l e - m o n d e / l a - n o u v e l l e -
conscience-plan%C3%A9taire, 03.06.2016)

Contrôle : Le contrôle est une aptitude à diriger ou supprimer le change-
ment. Elle a principalement trois dimensions :
> Une dimension informative : s’informer de l’état du système ou   
  d’un élément du système pour vérifier s’il correspond à certains     
  critères voulus.
> Le contrôle « négatif » : empêcher de se produire les possibilités ne corres    
   pondant pas au but voulu, voire les méthodes voulues.
> Le contrôle « positif » : favoriser, promouvoir les possibilités voulues.
Le contrôle vise à réduire l’incertitude sur un système ou un élément d’un 
système. Il peut être une réaction à la peur ou à l’angoisse. La « psychologie 
du contrôle » est une branche de la psychologie issue des théories sur le 
stress.
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Coopérative : « Les coopératives constituent un modèle d’entreprise démo-
cratique fondé sur des valeurs de responsabilité, de solidarité et de trans-
parence. Ce sont des sociétés de personnes ayant pour finalité première de 
rendre des services individuels et collectifs à leurs membres. Des engage-
ments réciproques et durables se nouent entre la coopérative et ses membres 
qui sont à la fois associés et clients, producteurs ou salariés. »
Au quotidien, les coopératives font vivre leurs valeurs : démocratie, solida-
rité, responsabilité, pérennité, transparence, proximité et service.

L’Organisation internationale du travail (OIT) continue de promouvoir les 
coopératives, notamment par la voix de son secrétariat général :
  « Les coopératives jouent un rôle important dans la réduction de la pau-
vreté et contribuent à la mise en œuvre du programme de l’OIT en faveur 
du travail décent. »
    « les coopératives ont un rôle d’émancipation en permettant aux couches 
les plus pauvres de la population de participer aux progrès économiques. 
Elles offrent des possibilités d’emploi à ceux qui ont des compétences, mais 
peu ou pas de capital et assurent protection en organisant l’assistance mu-
tuelle au sein des communautés. » 

Les sept principes (actifs) coopératifs:
> Adhésion volontaire et ouverte à tous.
> Pouvoir démocratique exercé par les membres.
> Participation économique des membres.
> Autonomie et indépendance.
> Éducation, formation et information.
> Coopération entre les coopératives.
> Engagement envers la communauté.

> https://fr.wikipedia.org/wiki/Coop%C3%A9rative, 03.06.2016
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_coop%C3%A9rative_internationale, 03.06.2016
> www.entreprises.coop/decouvrir-les-cooperatives/quest-ce-quune-cooperative.html, 03.06.2016
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Créativité : La créativité décrit — de façon générale — la capacité d’un 
individu ou d’un groupe à imaginer ou construire et mettre en œuvre un 
concept neuf, un objet nouveau ou à découvrir une solution originale à un 
problème. (définie comme l’inverse de la banalité).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A9ativit%C3%A9, 03.06.2016

Creuset : Par extension, le mot « creuset » sert à évoquer dans des expres-
sions imagées des lieux où ont été brassés différents groupes, comme des 
métaux en fusion dans un creuset.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Creuset, 03.06.2016

Daïmon : Le Daïmon est, chez Socrate, un génie personnel, une divinité 
intérieure qui inspire le jugement, un intermédiaire entre les dieux et les 
mortels.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Daimon, 02.06.2016

Démocratie directe : La démocratie directe est un régime politique dans lequel 
les citoyens exercent directement le pouvoir, sans l’intermédiaire de représentants. 
Initialement équivalente au concept de démocratie depuis l’antiquité grecque, la 
qualification progressive des régimes représentatifs comme démocraties a conduit 
parfois à l’usage du qualificatif « direct » pour distinguer techniquement les pra-
tiques qui se rapprochent de l’expérience du siècle de Périclès. Appliquée au seul 
secteur économique, la démocratie directe est souvent appelée autogestion. 
 La démocratie directe fut critiquée par Émile Durkheim puisqu’elle nie 
essentiellement le rôle distinct de l’État par rapport à la société. Toute société se 
doit selon lui d’être dirigée par une minorité consciente et réflective de la pensée ir-
réfléchie de la masse. En ce sens, la démocratie est relative au niveau de conscience 
qu’a l’État de la société (par la communication qu’il entretient avec elle) et à l’éten-
due de la diffusion de cette conscience dans le corps social (les domaines de la 
société non reconnus ou ignorés par l’État étant par définition «inconscients»). 
Ainsi, la pensée gouvernementale ne devrait pas se confondre avec la volonté des 
gouvernés : L’État n’est pas un résumé de la pensée populaire, mais bien un or-
gane distinct qui surajoute à cette pensée instinctive une pensée plus méditée. Au 
même titre que le système nerveux central pour l’organisme vivant, il relève de la 
plus haute concentration réflective du corps social et a le devoir de le diriger de 
manière la plus rationnelle possible (comprendre en ce sens la plus bénéfique pour 
l’ensemble).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mocratie_directe, 04.06.2016
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Domination : La domination désigne une situation dans laquelle un être 
et ou un groupe est en position d’imposer (cf: autorité), par n’importe quel 
moyen (y compris la force) ses idées, sa loi, ses règles, ses vérités ou ses 
croyances. La domination peut ainsi être associée à la survie, à la quête de 
pouvoir mais aussi à un acte délibéré de méchanceté.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Domination, 04.06.2016

Ecosystème : En écologie, un écosystème est l’ensemble formé par une asso-
ciation ou communauté d’êtres vivants (ou biocénose) et son environne-
ment, le biotope. Les éléments constituant un écosystème développent un 
réseau d’échange d’énergie et de matière permettant le maintien et le déve-
loppement de la vie. Le terme fut forgé par Arthur George Tansley en 1935 
pour désigner l’unité de base de la nature. Unité dans laquelle les plantes, les 
animaux et l’habitat interagissent au sein du biotope.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me, 03.06.2016

Egotique : Relatif à l’égo, narcissique. 
(Par extension) Égoïste, nombriliste.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9gotique, 03.06.2016

Ego : Ego est un substantif tiré du pronom personnel latin (moi/je). Il désigne 
généralement la représentation et la conscience que l’on a de soi-même. Il 
est tantôt considéré comme le fondement de la personnalité (notamment en 
psychologie) ou comme une entrave à notre développement et évolution per-
sonnels (notamment en spiritualité).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Ego, 03.06.2016

Eros : L’éros (du grec érōs) est l’un des mots grecs pour dire amour et une no-
tion philosophique à part entière. L’éros platonicien n’est ni purement divin ni 
uniquement humain, il est quelque chose d’intermédiaire, un grand daïmon, 
permettant d’éveiller dans l’âme, comme la braise sous la cendre, l’attrait de 
l’âme vers le monde supérieur. Ou autrement dit la beauté de ce monde a pour 
rôle d’éveiller l’éros dans l’âme pour qu’elle parvienne à la beauté suprasensible 
et céleste.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ros_%28philosophie%29, 02.06.2016
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Emancipation (citoyenne) : Action de mettre fin à une tutelle. Par exten-
sion, action de se libérer de ses contraintes. Par définition, l’émancipation 
citoyenne repose sur trois principes :
> Une émancipation économique basée sur la fin des contraintes   
   économiques comme conditions d’existence et de dignité humaine.
> Une émancipation politique basée sur la fin des tutelles politiques   
   au bénéfice d’une gouvernance citoyenne.
> Une reconnaissance du citoyen comme responsable de la qualité de   
   vie sur terre.

> https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9mancipation, 04.06.2016
> https://fr.wikiversity.org/wiki/Recherche:Trilogie_pour_un_monde_juste_et_sain/
Une_%C3%A9mancipation_citoyenne, 04.06.2016

Environnement social : L’environnement social d’un individu est formé de 
ses conditions de vie et de travail, des études qu’il a poursuivies, de son niveau 
de revenus et de la communauté dont il fait partie. Chacun de ces facteurs 
influe sur la santé de la personne. Les organismes gouvernementaux - si ils sont 
légitimes et constitués de manière véritablement démocratique -  élaborent de 
nombreux plans dans le but d’améliorer l’environnement social (c’est-à-dire, 
afin d’offrir des conditions propices au développement intègre de l’individu).
http://lesdefinitions.fr/environnement-social, 03.06.2016)

Epanouir : (Pronominal) Déployer les pétales d’une fleur. - (Pronominal) 
(Figuré) Se dérider, devenir serein: «Je lui ai fait un conte qui lui a épanoui 
la rate.»
> https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9panouir, 03.06.2016

Equité: Sentiment naturel, spontané, du juste et de l’injuste. -  Qualité 
consistant à attribuer à chacun ce qui lui est dû par référence aux principes 
de la justice naturelle. Antonyme : injustice.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9quit%C3%A9, 02.06.2016
> http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/%C3%A9quit%C3%A9/30712, 02.06.2016 
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Essai : En littérature, un essai est une œuvre de réflexion portant sur les 
sujets les plus divers et exposée de manière personnelle, voire subjective par 
l’auteur. Contrairement à l’étude, l’essai peut être polémique ou partisan. 
C’est un texte littéraire qui se prête bien à la réflexion philosophique, mais 
aussi à d’autres domaines : essais historiques, essais scientifiques, essais poli-
tiques, etc. L’essai est une prise de parole assumée par l’auteur. Il se donne 
voix en passant par la voie du texte. Se donner voix : il s’agit de dire les 
choses et de créer son propre sens et le proposer au lecteur (se situer). La voix 
du texte : le texte va révéler un sens, comme la plupart des écritures littéraires 
(la présence de l’implicite est une caractéristique du langage littéraire), par 
exemple :
> écrire pour informer et exprimer son opinion ;
> écrire pour s’ouvrir, pour connaître le monde ;
> écrire pour commenter et expliquer le réel ;
> écrire pour préciser sa place dans le monde et pour donner sa vision   
   du monde ;
> une expérience, une naissance, en philosophie : une phénoménologie                   
   (conscience au monde individuelle qui vise à rejoindre un savoir plus vaste);
> une écriture qui vise une connaissance : se connaître dans et avec le monde, 
sans pour autant être un traité scientifique ou de vulgarisation. Se décou-
vrir en précisant sa pensée, ce qui même cela, dans le texte, engendrera une 
forme d’errance, un centre et des digressions (texte idéologique personnel). - 
Cette connaissance de soi, permet de s’accomplir dans la matière, de clarifier 
sa présence au monde, en se constituant un espace réflectif personnel qui se 
précise au fur et à mesure de son élaboration.

> https://fr.wikipedia.org/wiki/Essai, 03.06.2016
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Evolution (biologie) : En biologie, l’évolution est la transformation des espèces 
vivantes qui se manifeste par des changements de leurs caractères génétiques au 
cours des générations. Ces changements successifs peuvent aboutir, à partir d’une 
seule espèce, à la formation de nouvelles « espèces-filles » . Le phénomène d’évolu-
tion permet d’expliquer l’origine de la biodiversité sur Terre. L’histoire des espèces 
peut ainsi être pensée et représentée sous la forme d’un arbre phylogénétique.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89volution_%28biologie%29, 04.06.2016

Foyer : Historiquement, le feu est le point central d’une habitation, dans la me-
sure où il procure la chaleur et permet de faire la cuisine. Le foyer désigne ici par 
métonymie le logement familial.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Foyer_%28logement%29, 04.06.2016

Fractale : Le mot «fractale» vient du latin «fractus» qui signifie «brisé». En effet, 
une fractale est un objet géométrique «infiniment morcelé» dont des détails sont 
observables à une échelle arbitrairement choisie.
En zoomant sur une partie de la figure, on peut retrouver toute la figure, on 
dit qu’elle est auto similaire. Une figure telle qu’une fractale n’est pas simple. Sa 
dimension n’est plus aussi facile à définir et n’est plus forcément entière (Contrai-
ment à un volume par exemple, qui est définie dans un système de coordonnées 
cartésiennes tridimensionelles). La dimension fractale, plus complexe, s’exprime 
à l’aide de la dimension de Hausdorff.
> http://www.maths-et-tiques.fr/index.php/detentes/les-fractales, 03.06.2016
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Fractale, 03.06.2016

Fragmentation : En environnement, on parle de fragmentation écopaysagère. 
Elle concerne les barrières écologiques qui limitent ou interdisent le déplacement 
normal et nécessaire des espèces, des individus, et des gènes au sein de leur aire 
normale de répartition, au point de provoquer leur régression ou disparition. 
- On peut élargir ce processus à nos modes de fonctionnement intellectuels.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Fragmentation, 03.06.2016

Hiérarchie : (Définition économique) fait qu’un individu A puisse obtenir d’un 
individu B qu’il serve les intérêts de son supérieur plutôt que ses intérêts propres.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Hi%C3%A9rarchie, 03.06.2016
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Humus : L’humus est la couche supérieure du sol créée et entretenue par la 
décomposition de la matière organique, principalement par l’action combi-
née des animaux, des bactéries et des champignons du sol. Dans le compar-
timent de la biosphère qu’est le sol, l’humus est la partie biologiquement la 
plus active. le mot latin humus, comme d’ailleurs le mot homo « homme » 
(et humilité), provient de la racine indo-européenne ghyom- qui signifiait 
terre. Les apports de biocides, pesticides et engrais (intrants chimiques issus 
de l’industrie de la 2e guerre mondiale) peuvent dégrader ou tuer l’humus. 
«Et donc, cette entreprise de dé-paysannerie a été parachevée par le deu-
xième guerre mondiale. Et viens se greffer, par dessus tout cela, la synthèse 
de l’ammoniaque qui permet de faire des bombes et qui après permet de 
faire des fertilisants de synthèse. Ensuite, l’invention du gaz moutarde qui 
va donner quoi ? Eh bien tous les insecticides, qui sont des gaz de combats. 
Puis, avec le plan Marshall de 1947, les États Unis arrivent avec leur tracteurs 
qui sont la suite logique des tanks. Donc, en fait, l’agriculture occidentale 
est une agriculture de guerre.» Dominique Guillet, fondateur de Kokopelli. 
> http://owni.fr/2010/11/04/les-paysans-victimes-dune-agriculture-de-guerre-kokopelli-pesti-
cides-agroalimentaire-nourritur/, 03.06.2016
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Humus, 03.06.2016

Interconnexion : Mettre en relation plusieurs circuits ou réseaux.
> http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/interconnecter/, 03.06.2016

Industrie du divertissement : «Adorno et Horkheimer attaquent une mar-
chandisation des loisirs et de la culture qui impose une uniformisation et 
une standardisation des manières de penser et de vivre. Jan Spurk évoque 
l’émergence de l’industrie culturelle. Le « temps libre », en dehors du travail, 
se trouve colonisé par les loisirs. L’art ne permet plus d’imaginer un dépas-
sement de l’existant mais se réduit à des activités futiles et vides de sens. 
«La culture n’exprime plus le monde tel qu’il est et tel qu’il pourrait être. 
Elle traite du monde comme il est et elle cède sa place au divertissement», 
observe Jan Spurk. L’industrie culturelle doit se soumettre à la logique du 
profit et se conformer aux goûts uniformisés du plus grand nombre. Le 
« monde administré » permet d’imposer aux individus qu’ils s’adaptent au 
monde tel qu’il est.»
> http://www.zones-subversives.com/2015/04/culture-de-masse-et-alienation-moderne.html, 03.06.2016
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Intelligence collective : L’intelligence collective dans une société humaine pro-
vient d’interactions plus complexes répondant aux diverses conditions suivante:

> Une libre appartenance :
 Une adhésion fondée sur des buts communs.
 Une confiance mutuelle entre les membres.
> Une structure horizontale :
 Des règles (tacites ou explicites) identiques pour tous les membres.
 Une organisation dynamique : la répartition des rôles est fondée   
 sur le volontariat et la complémentarité des compétences.
>  Une gestion collective :
 Autonomie des membres : chacun est responsable de sa propre action.
 Les décisions stratégiques sont basées sur le vote ou sur le consensus.

> https://fr.wikipedia.org/wiki/Intelligence_collective

Interdépendant: Concept bouddhiste pour décrire le fait que toutes les 
choses sont en interactions et dépendent des autres pour exister.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Interd%C3%A9pendance, 02.06.2016

Idée du progrès: L’idée du Progrès est au cœur du courant de pensée que 
l’on a appelé la philosophie des Lumières. Les valeurs de ce système idéo-
logique sont devenues le fondement de notre démocratie. Mais un phéno-
mème inquiétant apparaît : l’avenir n’apparaît plus comme la réalisation 
d’une société harmonieuse, mais comme un cauchemar devenu réalité : 
l’utopie des Lumières a fait place au «meilleur des mondes» non le meilleur 
des mondes possible de Leibnitz, mais celui, terrifiant, d’Huxley.
> http://www.champfleury.org/groupement_textes/Politique/Pres-Progres.htm, 02.06.2016

Karma : C’est une notion désignant communément le cycle des causes et des 
conséquences liées à l’existence des êtres sensibles. Il est alors la somme de ce 
qu’un individu a fait, est en train de faire ou fera. Dans les religions orien-
tales ayant adopté le concept de renaissance (parfois nommée réincarnation ou 
transmigration), tout acte (karma) induit des effets qui sont censés se répercu-
ter sur les différentes vies d’un individu, formant ainsi sa destiné.
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« Nous décrivons Karma comme la Loi de réajustement qui (...) agit tou-
jours de manière à rétablir l’Harmonie et à conserver l’Équilibre en vertu des-
quels l’Univers existe.(...) Ce n’est pas Karma qui récompense ou qui punit, 
mais c’est nous qui nous récompensons ou qui nous punissons nous-mêmes, 
en travaillant, de concert avec la nature et en nous conformant aux lois qui 
établissent l’harmonie, ou en agissant contrairement à ces lois.(...) La loi de 
Karma est unie d’une façon inextricable à celle de la Réincarnation... Il n’y a 
que cette doctrine qui puisse nous expliquer le problème mystérieux du bien 
et du mal, et réconcilier l’homme avec la terrible injustice apparente de la vie. »
> Helena Blavatsky, « La clef de la Théosophie », Editions Textes théosophiques, 1993, p. 219-224
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Karma, 03.06.2016

Kraftwerk : «Carla, la prof de génie mécanique, m’explique que le sens du 
mot karma peut très bien être rendu en allemand par Kraftwerk.»
> Kraftwerk I: construire une vie coopérative et durable, p 96.

Liberté : D’un point de vue sémantique, on peut considérer la liberté comme 
étant l’ensemble de possibilités (ou de contraintes) qui sont physiquement 
ou socialement applicables à un individu.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/libert%C3%A9, 04.06.2016

Machine : Une machine, signifiant : « astuce », « invention ingénieuse », 
« dispositif ») est un produit fini mécanique capable d’utiliser une source 
d’énergie communément disponible pour effectuer par elle-même, sous la 
conduite ou non d’un opérateur, une ou plusieurs tâches spécifiques, en 
exerçant un travail mécanique sur un outil, la charge à déplacer ou la matière 
à façonner.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Machine, 02.06.2016

Manifeste : Un manifeste est une déclaration écrite et publique par laquelle 
un gouvernement, une personne, un parti ou un courant artistique expose 
un programme d’action ou une position, le plus souvent politique ou esthé-
tique.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Manifeste, 04.06.2016

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



- 86 -

Militant : Qui lutte, qui attaque, qui défend une cause ou idéologie, qui 
paie de sa personne. Relatif notamment au milieu associatif.
> https://fr.wiktionary.org/wiki/militant, 04.06.2016

Modernité (sociologie, Michel Freitag) : La modernité est un changement 
ontologique du mode de régulation de la reproduction sociale, un change-
ment qui lui-même suppose une modification du sens temporel de la légiti-
mité. L’avenir dans la modernité remplace le passé et rationalise le jugement 
de l’action associée aux hommes. La modernité est la possibilité politique 
réflexive de changer les règles du jeu de la vie sociale. La modernité est aussi 
l’ensemble des conditions historiques matérielles qui permettent de penser 
l’émancipation à l’égard des  tradition s, des doctrines ou des idéologies 
données et non théorisées par une culture traditionnelle.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Modernit%C3%A9, 06.06.2016

Mode de vie : Le mode de vie (ou style de vie) est la manière de vivre, d’être 
et de penser, d’une personne ou d’un groupe d’individus. C’est son com-
portement quotidien, sa façon de vivre autour et pour certaines valeurs. Il 
existe de très fortes disparités de modes de vie dans le monde, entre les pays 
développés et les pays en développement (ou pays du Sud). Dans les sociétés 
industrialisées, le mode de vie est une notion qualitative : il désigne notam-
ment la façon dont les ménages utilisent leur pouvoir d’achat.
 En sociologie, un mode de vie est la façon dont une personne ou un 
groupe vit. Cela inclut ses types de relations sociales, sa façon de consom-
mer, sa façon de se divertir, de s’habiller. Un mode de vie reflète également 
l’attitude d’un individu, ses valeurs, sa façon de voir le monde dans lequel 
il vit. Avoir un mode de vie particulier implique un choix, conscient ou 
inconscient, entre différents types de comportements.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Mode_de_vie, 03.06.2016

Mot : médium interrelationnel / canal informationnel du logos entre la 
Conscience Divine (L’Un) et nos différentes Incarnations physiques (indi-
vidus).
> Dreamer, 02.06.2016
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Mouvement alternatif : Mouvement alternatif est le terme utilisé depuis la 
fin des années 1970 pour désigner les mouvements sociaux gravitant autour 
des squats et des mouvements écologistes et pacifistes. Ces différents mouve-
ments sociaux ont en commun le fait de privilégier des formes d’action non 
violentes de désobéissance civile s’inscrivant dans une démarche citoyenne 
et une culture autogestionnaire.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvement_alternatif, 04.06.2016

Moyens de productions (marxisme) : Dans les sociétés précapitalistes, se-
lon Marx, l’ouvrier était celui qui utilisait les moyens de production pour la 
création de biens. En revanche, dans le cas du capitalisme, il est plus réaliste 
de dire que ce sont les ouvriers qui sont utilisés par les moyens de produc-
tion, préférant un mode de production dirigé par la quête de reproduction 
et d’accumulation du capital.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Moyens_de_production, 04.06.2016

Mutualisation : «La mutualisation des ressources, le mutuellisme (ou mutua-
lisme libertaire), qui germa dans l’esprit de l’anarchiste Pierre-Joseph Proudhon 
au début du 19eme siècle, trouve dans l’internet un nouveau support et un 
moyen d’organisation. Il ne s’agit pas de collectivisation forcée, mais bien d’une 
libre association d’individus ou d’entités, en vue de partager des outils, de mettre 
en commun des ressources pour un projet donné impossible à faire seul. Cette 
mise en commun permet d’instaurer une solidarité profitable à tous, de faire des 
économies d’échelles sur des coûts superflus (mutualisation de matériels ou de 
locaux, mutualisation des services, logiciels, serveurs informatiques…) et par 
là-même éviter le gaspillage (ce qui est le véritable sens du terme économie, on 
l’a oublié). Enfin, on retrouve un fonctionnement réellement démocratique (dé-
mocratie directe, avec mandats impératifs et révocables) ainsi que le lien social 
via la culture d’un travail collaboratif.»
> http://mutualisation.fr/, 03.06.2016
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Paradigme : Dans les sciences sociales, le terme est employé pour décrire 
l’ensemble d’expériences, de croyances et de valeurs qui influencent la façon 
dont un individu perçoit la réalité et réagit à cette perception. Ce système 
de représentation lui permet de définir l’environnement, de communiquer 
à propos de cet environnement, voire d’essayer de le comprendre ou de le 
prévoir.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Paradigme, 07.06.2016

Pensée unique : D’après Ignacio Ramonet, la pensée unique libérale se fonde 
sur un principe fondamental, « l’économique l’emporte sur le politique », et 
s’articule autour de plusieurs concepts-clés : le marché, la concurrence et la 
compétitivité, le libre-échange, la mondialisation commerciale et financière, 
la division internationale du travail, la monnaie forte, la déréglementation, 
la privatisation, la libéralisation. Plus généralement, cette pensée s’incarne-
rait notamment dans le « modèle néo ou ultra-libéral », promu et mis en 
œuvre par Ronald Reagan et Margaret Thatcher dans les années 1980, pré-
senté comme seul modèle de société envisageable. La phrase de Margaret 
Thatcher « Il n’y a pas d’alternative » (There is no alternative qui lui valut 
d’être surnommée Tina par ses détracteurs) est considérée, de ce point de 
vue, comme emblématique du caractère totalisant et unique des schémas de 
pensée néo-libéraux.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Pens%C3%A9e_unique, 07.06.2016

Productivisme : Apparu au début du XXe siècle, le productivisme est :
« Un système d’organisation de la vie économique dans lequel la production 
est donnée comme objectif premier ». Depuis la révolution industrielle, le 
progrès technique permet d’accroître la production de façon considérable. Or 
dès lors que celui-ci est universellement considéré comme une fin en soi, il est 
sacralisé et cette sacralisation fait que tout système économique est intrinsè-
quement un système productiviste. Partout sur le globe, une immensité d’in-
dividus ont vécu l’accroissement de la production comme un « progrès », une 
promesse de bonheur, la voie naturelle de l’Humanité. C’est pourquoi certains 
estiment qu’une majorité d’humains, du simple citoyen au dirigeant, a érigé 
la croissance économique au rang de dogme religieux. De fait, les gains de 
productivité sont en grande partie réinvestis dans l’appareil de production et 
non dans la mise à disposition de davantage de temps libre pour les individus.
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 L’augmentation exponentielle de la production pose le problème de 
son écoulement. Le système publicitaire constitue un outil de propagande 
mis en place par les entreprises, destiné à véhiculer auprès des individus 
l’illusion que les désirs vécus correspondent à des besoins réels. Le producti-
visme conduit ainsi au développement du consumérisme. Et avec l’essor des 
nouvelles technologies et l’émergence du travail collaboratif qu’elles rendent 
possible, les individus des sociétés industrialisées se perçoivent de plus en 
plus comme des producteurs/consommateurs.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Productivisme, 07.06.2016

Propriété privée : La propriété privée correspond au droit d’user, de jouir 
et de disposer d’une chose de manière propre, exclusive et absolue sous les 
restrictions établies par la loi. La propriété et sa transmission par l’héritage 
sont une des notions principales refusées par les pensées Marxistes car vue 
comme une des bases des inégalités sociales. La défense de la propriété privée 
est l’un des principes fondateurs du libéralisme.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Propri%C3%A9t%C3%A9_priv%C3%A9e, 04.06.2016

Technostructure industrielle: La technostructure est l’ensemble des cadres 
dirigeants ou subalternes, des techniciens et des spécialistes qui participent à 
la prise de décision en groupe dans les grandes entreprises. La technostruc-
ture est une théorie économique de l’économiste américain John Kenneth 
Galbraith, qui a été exposée dans son ouvrage Le Nouvel État industriel 
(1967): «L’ensemble de la technostructure a pour objectif la croissance de 
l’entreprise. En effet la croissance de l’entreprise permet de verser des di-
videndes «suffisants» aux actionnaires et les tenir éloignés des décisions à 
prendre. L’augmentation de la taille de l’entreprise permet de faire croître 
la technostructure et permet aux managers d’obtenir des promotions (en 
termes de rémunération et de carrières) qui permettent une mobilité ascen-
dante. Il y alors «unanimité sociale» autour de la croissance.»
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Technostructure, 03.06.2016
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Nouvel_%C3%89tat_industriel, 03.06.2016
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Réductionnisme : Dans son Traité de l’homme (1648), René Descartes a 
développé l’une des premières conceptions réductionnistes de la vie, appli-
quée aux plantes et aux animaux. A l’image du canard mécanique de Vau-
canson, le comportement animal était selon lui intégralement réductible 
à l’effet d’un mécanisme physique. (cf animal-machine : animal dénué de 
conscience dont l’homme peut «disposer» à sa guise.)
> https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9ductionnisme, 04.06.2016

Révolutionnaire : Qui tend à renverser les principes établis ; qui est très 
novateur. 
> https://fr.wiktionary.org/wiki/r%C3%A9volutionnaire, 04.06.2016

Reliance: Définit l’état de toutes choses qui sont connectées, reliées entre 
elles, dans une relation interpersonnelle. 
> L’internaute.com, 01.06.2016) 

Rhizome (philosophie) : La théorie du Rhizome — développée par Gilles 
Deleuze et Félix Guattari — se présente comme l’un des piliers constitutifs 
de ce que l’on appelle la « French Theory ». Il s’agit d’une mise en perspective 
horizontale, omnidirectionnelle et vivace, et non plus d’une élévation plus 
ou moins statique, perpendiculairement établie sur un modèle pyramidal ou 
strictement arborescent (sans dynamique interne, ainsi que dans un organi-
gramme figé).
 L’inspiration d’un tel système de fonctionnement vient des travaux 
mathématiques qui ont abouti à la popularisation des fractales ; mais qui 
sont là pris en compte dans une large et méthodique extrapolation, pragma-
tique et militante. Cette théorie scientifique se penche sur les implications 
possibles, philosophiquement et/ou artistiquement viables, ainsi que sur les 
ouvertures possibles dans ses applications sociales en devenir, comme éven-
tuellement politiques (en imaginant des configurations inédites, en muta-
tion). Le rhizome porte en lui une part d’impermanence.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Rhizome_%28philosophie%29, 04.06.2016
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Ségrégation : Dans le champ des sciences sociales, la ségrégation désigne 
tout phénomène évolutif ou tout état de séparation de groupes ethniques 
ou sociaux, à l’échelle infra-urbaine, urbaine, régionale ou nationale, confir-
mée ou favorisée éventuellement par la loi (ségrégation d’État), légitimée 
socialement, et qui conduit à la formation d’aires ségréguées, de territoires 
hétérogènes et d’espaces-frontières. 
> https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9gr%C3%A9gation_%28sciences_humaines%29, 04.06.2016)

Socialisation : La notion de socialisation, par exemple, désigne le processus 
au moyen duquel l’être humain acquière l’expérience nécessaire pour échan-
ger avec autrui. Autrement dit, la socialisation est le processus moyennant 
lequel l’individu s’adapte progressivement au milieu où il vit.
> http://lesdefinitions.fr/environnement-social, 03.06.2016

Société civile : La société civile est « le domaine de la vie sociale civile orga-
nisée qui est volontaire, largement autosuffisant et autonome de l’État ».
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_civile, 04.06.2016

Souveraineté démocratique : « Suffit-il d’affirmer que la souveraineté ap-
partient au peuple pour garantir un fonctionnement véritablement démo-
cratique de la prise de décision politique? »
> http://autonote.net/ses/pcoex1011/souvdemo.htm, 03.06.2016

Subversion : La subversion (latin subvertere : renverser) désigne un proces-
sus par lequel les valeurs et principes d’un système en place, sont contredits 
ou renversés. Elle peut aussi - plus simplement - servir à faire évoluer les 
valeurs du système en les remettant en cause. Enfin, elle peut être sublimée 
à travers le symbole et la représentation artistique. De par sa nature, la sub-
version est souvent l’objet de censure et de répression.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Subversion, 06.06.2016

Synergie : La synergie est un type de phénomène par lequel plusieurs facteurs 
agissant en commun ensemble créent un effet global ; un effet synergique 
distinct de tout ce qui aurait pu se produire s’ils avaient opéré isolément, que 
ce soit chacun de son côté ou tous réunis mais œuvrant indépendamment. Il 
y a donc l’idée d’une coopération créative. Ceci est résumé très simplement 
par l’aphorisme un et un font trois.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Synergie, 03.06.2016
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Tout (le) : Le Tout, compris comme ensemble de ce qui existe, est souvent 
interprété comme le monde ou l’univers. Le nombre 12 représente en sym-
bolique, entre autres, le Tout : 12 mois, 12 heures, 12 Dieux de l’Olympe, 
12 Tribus d’Israël, 12 Apôtres. La théorie du tout (ou grande unification) 
est une tentative de la physique d’unifier la physique quantique et la relati-
vité générale. 
«Notre vie est faite de touts et de riens.»
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Tout, 03.06.2016

Utopiste : Karl Mannheim et Paul Ricœur proposent quant à eux de com-
prendre l’utopie en opposition à l’idéologie. Selon eux, l’utopie est une force 
de changement : « elle propose une rupture radicale avec un système exis-
tant » et ainsi tente de briser la suprématie de l’actuel sur le possible. À cela 
s’oppose l’idéologie, une force conservatrice ramenant plutôt la société vers 
l’existant.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Utopie, 04.06.2016

Vie : La vie est la propriété spécifique aux êtres vivants ou organismes. Elle 
leur permet de se développer en puisant leur substance dans le milieu am-
biant, pouvant ainsi croître et se reproduire. La vie d’un être commence 
par la naissance et finit par la mort. L’étude de la vie est la biologie. La vie 
est aussi une notion empirique particulièrement importante pour les êtres 
humains (eux-mêmes des êtres vivants), cependant complexe à circonscrire 
en une définition. On oppose au phénomène vivant la notion de mort, mais 
aussi de matière inerte, voire brute. Selon ce point de vue, la notion de vie 
est associée à la durée s’écoulant entre la naissance et la mort, au contenu 
événementiel actif et passif de cette période, ainsi qu’à l’approche harmo-
nieuse des relations humaines (la « question sociale »; NB: vaste question...).
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Vie, 03.06.2016
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Wikipédia : Wikipédia est réalisée collaborativement sur Internet. Le sys-
tème wiki de Wikipédia permet la création et la modification immédiates 
des pages par tous les visiteurs, même sans inscription. Wikipédia fut la pre-
mière encyclopédie généraliste à ouvrir, grâce à ce système, l’édition de ses 
articles à tous les internautes. Aucun article n’est considéré comme achevé, 
et Wikipédia se présente comme un projet en amélioration continue. La 
constante surveillance des modifications est également ouverte à tous à tra-
vers le système wiki. Il n’y a aucun système hiérarchique de validation ; aussi 
l’encyclopédie est-elle l’objet de nombreuses incompréhensions et critiques 
quant à la qualité et à la fiabilité de son contenu, et l’objet d’études sur sa 
fiabilité en anglais, la langue la plus développée.
 Le projet se veut universel, en traitant tous les domaines de la 
connaissance, y compris la culture populaire, multilingue et gratuit dans sa 
version en ligne, afin de favoriser l’accès du plus grand nombre à la connais-
sance. Wikipédia est disponible sous licence libre, ce qui signifie que chacun 
est libre de la recopier, de la modifier, et de la redistribuer gratuitement et 
onéreusement. Cette notion de contenu libre découle de celle de logiciel 
libre, formulée avant Wikipédia par la Free Software Foundation.
> https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia#Objectifs_du_projet, 07.06.2016
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 > Références bibliographique :

- Le droit à la ville suivi de Espace et politique, Henri Lefèbvre, 1972.

- L’habitat communautaire: Expérience nouvelle d’habitat 
autogéré ou participatif, Dominique Sainte-Lagüe, 1979.

- Kraftwerk I: construire un mode de vie durable et coopératif, Martin 
Blum, Andreas Hofer, P.M, 1993.

- Oh Hippies days! , Alain Dister, 2006.

- Actions: Comment s’approprier la ville, par le centre canadien d’archi-
tecture, 2008.

- La contre-culture ; Etats-Unis, années 60 : la naissance de nouvelles 
utopies, 2008.

- De la maison autonome à l’économie solidaire, Patrick Baronnet, 
2009.

- La ville est à nous, Collectif Ne Pas Plier, 2011.

 > Entretiens 

- Olivier Cencetti, membre de l’association l’Echo-habitant.

- Boris Nauleau, architecte membre de l’agence Claas.

- Maëlle Tessier, architecte membre de l’agence TACT.

- Cristoph Von Fischer, habitant de la Boîte Noire.

- Marie-Aimée Bodet, ma grand-mère.
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- Kraftwerk: vers un nouvel âge de la coopération, Criticat n°11, Valery 
Didelon, 2013.

- Introduction à la pensée complexe, Edgar Morin, 2014.

- Etude sur l’habitat participatif et solidaire, association L’Echo-Habi-
tants et coopérative d’écologie populaire L’Epok, 2015.

- Kaizen numéro spécial: Oasis, un nouveau mode de vie, en parteneriat 
avec le mouvement Colibri, 2015.

- Les petits Moulins a Rezé: L’exemple d’un habitat participatif, Adèle 
Bertrand, mémoire de Master 2015.

- Le dispositif de conception dans les démarches d’urbanisme partici-
patif, Delphine Charnacé, mémoire de Master 2015.

 > Références filmographique :

- La possibilité d’être humain, Thierry Kruger et Pablo Girault, 2012.

- L’habitat participatif: 1+1=3, Association Eco-Quartier Strasbourg, 
2014.
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 > Références iconographiques :

1. Ecosystème villageois : http://images.google.fr/imgres?imgurl=http%3A%2F%2Ft
heircvillage.com%2Fwp-content%2Fuploads%2F2014%2F04%2Fancient_french_moun-
tain_village.jpg&imgrefurl=http%3A%2F%2Ftheircvillage.com%2F&h=1080&w=1920&t
bnid=al2zw4YlWDgGgM%3A&docid=QDg_a-TEF06N2M&ei=g3xIV4XqDIX8aby2uZgI
&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=950&page=1&start=0&ndsp=10&ved=0ahUKEwjFt6T
v3PrMAhUFfhoKHTxbDoMQMwgxKAAwAA&bih=638&biw=1252.

2. Logement en banlieue parisienne vers 1860: http://pionj.free.fr/4/revind/zone.
jpg

3. Plan Voisin: vision moderniste de la ville de Paris par Le Cor-
busier : http://images.google.fr/imgres?imgurl=https%3A%2F%2Frevista
mdc.files.wordpress.com%2F2012%2F03%2F07-13-plan-voisin_p-117.
jpg&imgrefurl=https%3A%2F%2Fmdc.arq.br%2F2012%2F03%2F20%2Fantonio-garcia-
moya-um-arquiteto-da-semana-de-22%2F07-13-plan-voisin_p-117%2F&h=835&w=1024
&tbnid=K7vpetx9AIgfNM%3A&docid=EMxGI_x24pJJCM&ei=44BIV67nIsLkaIvthKAE
&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=655&page=2&start=15&ndsp=20&ved=0ahUKEwju5
MGF4frMAhVCMhoKHYs2AUQQMwhMKBQwFA&bih=638&biw=1252

4. Communauté «hippie» : http://images.google.fr/
imgres?imgurl=http%3A%2F%2Fimg.huffingtonpost.com%2Fasset%2Fscalefit_630_noupsca
le%2F55b74fef1400002e002e100a.jpeg&imgrefurl=http%3A%2F%2Fwww.huffingtonpost.
com%2Fentry%2Ftaylor-camp-hippies-kauai_us_55b090b5e4b08f57d5d3b0d5&h=425&w
=630&tbnid=RHByEQPBHOEoQM%3A&docid=VEbyDFrxTlez7M&ei=AvhOV73ZO8P
4apSVkvgP&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=961&page=9&start=166&ndsp=23&ved=0
ahUKEwi94u2-i4fNAhVDvBoKHZSKBP84ZBAzCIsBKEQwRA&bih=638&biw=1252

5. «Jardin coopératif» (c’est-à-dire un potager) : Kaizen numéro spécial: Oasis, un 
nouveau mode de vie, en parteneriat avec le mouvement Colibri, 2015.

6. Projet d’habitat autogéré des jardies, Meudon, années 1970 :
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7. «Alienation», recherche google : http://images.google.fr/imgres?imgurl=https%3A
%2F%2Finterpolations.files.wordpress.com%2F2013%2F10%2Fisolation.jpg&imgrefurl=h
ttps%3A%2F%2Finterpolations.wordpress.com%2F2013%2F10%2F17%2Fa-snapshot-of-
alienation-in-marx%2F&h=600&w=746&tbnid=bFizpjRhdbGfLM%3A&docid=dZZ43s7
0Uc6TcM&ei=XPtOV6WTKMm6acmYgMgL&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=463&pa
ge=1&start=0&ndsp=16&ved=0ahUKEwilserXjofNAhVJXRoKHUkMALkQMwgsKAgwCA
&bih=638&biw=1252

8. Habitat participatif des Z’écobâtisseur, Caen : Kaizen numéro spécial: Oasis, un 
nouveau mode de vie, en parteneriat avec le mouvement Colibri, 2015.

9. Métamorphose, M.C Escher : http://images.google.fr/imgres?imgurl=https%3A%2F
%2Fentitleblogdotorg3.files.wordpress.com%2F2015%2F02%2Fescher-metamorphose.png&i
mgrefurl=https%3A%2F%2Fentitleblog.org%2F2015%2F02%2F09%2Fgetting-to-know-es
cher%2F&h=596&w=2368&tbnid=sxMG0pHNPUgYRM%3A&docid=LBDTBoW5Ck1x
4M&ei=ePxOV9SJJMndaKDSpqgH&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=677&page=3&start
=37&ndsp=24&ved=0ahUKEwjUpZzfj4fNAhXJLhoKHSCpCXUQMwiVASgvMC8&bih=
638&biw=1252

10. Vue d’artiste du projet Kraftwerk, Suisse : Criticat n°11, Kraftwerk vers un 
nouvel age de la coopération.

11. Côté Versaille, «Une réalisation élégante entre tradition et modernité», 
par Kaufman and Broad : http://www.kaufmanbroad.fr/villes/programmes-immobiliers-
neufs-nantes/cote-versailles-44000

12. Exemple de «Bolo» urbain : Criticat n°11, Kraftwerk vers un nouvel age de la 
coopération.

13. Façade Ouest du bâtiment principal de Kraftwerk, on distingue la 
rampe de circulation en béton : Criticat n°11, Kraftwerk vers un nouvel age de la 

coopération.

14. Vue axonométrique du projet Kraftwerk : Criticat n°11, Kraftwerk vers un 
nouvel age de la coopération.

15. Vue axonométrique d’un duplex en collocation : Criticat n°11, Kraftwerk 
vers un nouvel age de la coopération.
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16. Plan à main levée du rez-de-chaussée du bâtiment principal: Criticat 
n°11, Kraftwerk vers un nouvel age de la coopération.

17. Plan d’étage du bâtiment principal : Criticat n°11, Kraftwerk vers un nouvel age 
de la coopération.

18. Coupes transversales Est-Ouest du bâtiment principal : Criticat n°11, 
Kraftwerk vers un nouvel age de la coopération.

19. Vue intérieure du rez-de-chaussé de Kraftwerk : Criticat n°11, Kraftwerk 
vers un nouvel age de la coopération.

20. Vue intérieure de l’épicerie autogérée de Kraftwerk : Criticat n°11, 
Kraftwerk vers un nouvel age de la coopération.

21. Projet de la Boîte Noire vu depuis la rue : http://claas.architectures.ath.
cx/?p=162.

22. Projet de la Boîte Noire vu depuis le jardin : http://claas.architectures.ath.
cx/?p=162.
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You may say I’m a dreamer 
But I’m not the only one 

I hope someday you’ll join us 
And the world will be as One

Dreamer, 2016 
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